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L e  r  E S T  A B A T T U  E N  M E U R T H E » E T = M Q S E L L E ;  L E  2 * D A N S

O n a  p a r lé  h ie r  de  t ro is ,  p u is  de  six , p u is  d e  h u i t  z e p p e lin s  a b a t tu s  d a n s  la  n u i t  d u  | 
19 a u  20 o c to b re . L es c o m m u n iq u é s  de  la  so irée , e x tré m e m e n t  p ru d e n ts ,  a n n o n c e n t  'o ffi­
c ie llem en t la  c h u te  de  q u a tre  de  ces a é ro n e fs  q u i o n t  é té  a b a t tu s  o u  c o n tr a in ts  d ’a t te r r i r  
f ta ré s  a v o ir  s u rv o lé  n o tre  te r r i to i r e  s a n s  c a u s e r  d e  d é g á ts . U n  p re m ie r  ze p p e lin  a  é té

L A  H A U T E = M A R N E ; L E S  3 P E T  4 ° D A N S  L E S  B A S S E S - A L P E S

a b a t tu  e n  f la m m e s  á  S a in t-C lé m e n t, p ré s  de  L u n év ille . U n  sec o n d , a t ta q u é  p a r  n o s  
av io n s , a  d ü  a t t e r r i r  á  B o u rb o n n e - le s -B a in s . D e u x  a u tr e s ,  d é se m p a ré s  e t  a t ta q u é s  p a r  
n o s  a v io n s , s o n t  d e sc e n d u s , in c e n d ié s  p a r  le u rs  éq u ip a g e s , p ré s  de  S is te ro n . U n , d e sc en d u  
e n  M e u r th e -e t-M o se lle , r e p a r t i t  a p ré s  a v o ir  la issé  16 h o m m e s . Q u a tr e  e r r e n t  á  l a  d é r iv e .

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR.

LE FIASCO D’UN GRAND RAID ALLEMAND
 ;   > • < -  —

4 ZEPPELINS DESCENDUS ET 4 A LA DÉRIVE

Dimanche 2 1 octobre 1917

U u n  est abattu  en ñammes; un 
autre, poursuivi par un avión, 

atterrit et se rend.

Deux autres, désemparés, sont 
incendies par leurs équipages 

q ú  sont faits prisonniers.

Enfin quatre  autres, fort mal en point, errent, sans espoir de retour, 
l’un prés de la frontiére suisse, deux autres dans le Sud-Est 

de la France, et le quatriém e sur la Méditerranée.

Lg raid de « chátim ent » annoncé A grand  
iraca.' par tes radios a llem and s a abouti A 

-un nésultat différenl de celui que désiraient 
n os ennem is.

Profitant des prem ieres nu its brum euses 
de l'autom ne, le cornm andem  ni adem and a 
lancé de la frontiére une forte escadre de 
zeppeHns.

Une dizaine au raien t traversé. la mer du 
Nord. Onze auraient s u n o té  le territoire 
tran ca  s ; d ix  auraient francie n os lignes et 
pénétré d ans rintérieqr, 1c onziém e aurait 
oté obligé de r e b r c s s e i  chem m .

L es renseign em ents que nous possédons 
actu ellem en t ne perm ettent pas de savo ir  si 
les zeppelins qui ont lancé des -bombes sur 
le§ faubourgs de Londres sont les m ém es 
que ceu x  qu i ont été  sign a lés sur d ivers  
points de la F rance.. Ces derniers sem - 
blaient, en effet, d es  appareils A la dérive, 
surpris par le broudlard. Lá seu  e  cn ose  qu¡ 
im porte d 'a il’eurs, c e  sont les résu ltats né- 
ga t fs obtenus par ce raid g igan lesq u e des­
tiné A répandre la terreur. Or, d’ap rés les 
dépéches qui nous ont été com m uniquées. il 
e st étabü que non seu lem ent cette  expédition  
aériénne ne nous a oc< asion né aucun dom- 
m age, m ais, au contra re, que quatre aéro- 
u efs  enném is, et probablem eut pius, ont été 
soit abattus. soit contra in ts d'atterrir.

Voici les te s te s  des com m un.qués offi­
c ie ls  :

A u x  dern iéres heures de la n u it , plu- 
sieu rs  zep p e lin s  on l survo lé  la région de 
l'E st. Un d 'en tre  e u x  est tom bé en  flam- 
m es á R a m b erv ille rs .

[Rambeirviilers. chef-lieu de cantón du dépar- 
tement des Vosges, a 2S kilométres d'Epaial, 
compte 5.S48 habitants.] •

Un second com m uniqué, dont voici te tex­
te, annonce la destruction de Irois des zep­
pelins qui survolérent cette nu it notre région  
de l’Est.

Une note annongait , ce m a tin , que des 
zeppe lin s ava ien t su rvo lé  lc  territo ire  
franca is , et q u e  l'u n  d e u x  ava it été  
aba ttu  á R a m b erv ille rs . C'est a u x  envi- 
rons de  Sa in l-C lérncnt (M eurthe-el-M o- 
selle) q u e  ce zep p e lin  a é lé  aba ttu  ce m a ­
tin  á sep l "heures par notre a rtillerie  ánli- 
aérienne.

II  résu lte  des rense ig n em en ts  hour 
vea u x , ju sq u 'ic i  p a rven u s , que deux. au­
tres zep p e lin s  ont élé abattus.

Enfin, voici la note oflicielle qui nous a  été 
com m uniquée d ans la soirée :

D ans la n u il d u  19 au  20 octobre, u n  
certa in  n o m b re  de zeppe lin s on t survolé  
le territo ire  frangais sans causer de  dé- 

*qáts. C anonnés a leu r  passage par nos 
postes de d é f ense an tiaérienne, p lusieurs  
appareils d ispersés on t été aba ttus ou  
co n tra in ts  d 'a tterrir.

Un p rem ier  zep p e lin  a été descendu  en 
fla m m es á Saint-C  lé m e n t <d ix  k ilom étres  
sud -est de L u n év ille j. Un second. atra­
q u é  par nos avions, a dú  a tterrir prés de 
B ourbonne-les-B a ins. L 'équipage a été 
fa it  p r is o n v ^ r ,  l'appareil est resté intact,.

D eux zeppe lin s désem parés, attaqués  
par des avions et par nos postes de dé­
jense , son t descendus par la vallée de la 
Saóne e t on t a tterr i dans la vallée de Sis- 
teron . Les éq u ipages, aprés avoir m is  le • 
fe u  a u x  appareils, on t pris  la fu ite , m ais  
on t été fa its  prisonn iers. ¡

D e ces  d ifférents com m uniqués il résulte 
done que quatre zeppelins ont été m is hors 
de com bat, e t que l'un d'eux fut abattu en 
Uam m es á Saint-Clément.

D es ren seignem ents officieux nous per- 
iriettent d’affirm er qu’un autre zeppelin, 
p ris en ch a sse  par un Nieupori, a  été 
forcé d'atterrir dnns les environs de Bour­
bonne-les-B ains (Haute-Marne). L'appareil e

i é té  capturé intact ; tout l'équipage a  été  
fáit prisonnier.

Un troisiém e et un quatriém e, qui, désem - 
paiés. descendaient la va-llée de la  Saóne, 
ont é lé  attaqués, á  la fois, par nos av ion s et 
par rartilterV  de nos nnsfe<a do V-te-i «se si 
bien au'its ont dú atterrir, l'u n  A M ison, l'au-

tre á, C húteauneuf-Val-Saint-Donat, deux pe­
tites com m unes de 144 et 251 habitants si- 
tuéeg dans la va llée  de Sisteron.

Enfin, on annonce qu'un cinquiém e zep- 
pelin aurait atterri A nroxim ité de Monti- 
gny-le-R oi (Haute-Maríie), ct, aprés avoir dé- 
posé se s  b lessés, se  serait dirige vers la 
SiiisséíifiB  su rvolan t B esancon et Pontar- 
lier.
■ D’autre part, nou s apprenons .que qUatre 
autres zeppelins ont été  apereus.dé.sem pa- 
rés, deux dans la regton i.d uSadd ísL '.u n látb  
frontiére su isse , e tu m  sur la Méditerranée.

Depuis le début de la guerre 
ils n’ont pu venir que deux fois sur Paris

Vingt-cinq zeppelins ont é lé  détruits par 
les A lliés depuis le com m encem ent de la  
guerre jusqu’au 17 juin 1917.

Le premier fut abattu Je 30 aoút 1914, prés 
de Badonvillers. Deux au tres furent d escen ­
dus par notre artillerie, le prem ier prés do 
Brabant-le-Roi, te 21 i'évrter 1910 ; le s e ­
cond & Compiégne, le 17 m ars 1917.

La prem iére incursión ayan t P aris pour 
but date du 21 m ars 1915. D eu» zeopeiins 
dure-it rebrousser chem in. deux au tres se- 
m érent leurs en g in s sui'- P aris et N euilly, 
sa n s  résu ltats d’ailleurs.

La seconde est du 29 janvier 1916. Plu­
sieurs im m eubles du 20" arrondis6 em ent fu ­
rent endom m agés et v ingt-six  personnes 
furent tiiées.

Quelques conseils de prudence
Au lendemain de ''incursión des zeppelins 

sur notre territoire, i! ne nous -narait pas inu- 
tile de rappeler á la population les conseils de 
iprudence qui fiirent denote par Jes autorités 
'competentes lors des premiers raids des aéro- 
nefs ennemis.

Dés que retentit l'alertc, il faut ferfner les 
vo léis ct les persiennes, ouvrir le s  fenétres 
pour ¿ v ita - te b ris d es vitres ct tes accidents 
qui peuvent se  produire par su ite de la. pro- 
jection des débrfe.

D aás les im m eiibtes rnodem es, de s ix  A 
sept étages, les habitants auront avantage  
A ne pas se  teñir dans la  cage de l'escalier.

1 1  sem ble qu’ils  seront plus en  sécu rité  d ans  
les appartem ents des deux prem iers é tages  
et m ém e uu rez-de-chaussée.

Un recom m ande l'abii d es ca v es, surtout 
jlorsq u  elles sont voútées. 1 1  vaut m ieux se  
| teñir dan s les p iéces qui ue prennent pas 
i jour du cóté de la rué ou sur les grandes 
cours.

Les im m eubles de deux ou trois étages  
donnent un m ínim um  de sécurité, mém e 
dans leurs caves. Les habitants risque- 
raient, en  effet, d’y étre cnfou is sous 
'am oríceilem ent des m atériaux tom bant des 

é tages supérieurs. -  ^
En cas d alerte, Ies habitants de te ls  im- 

m eubles, s 'ils  ont le goút ete la  prudence, 
devront s ’a ssu fer  un refuge dans le s  mai- 

! !v i coot étairns. lis  iKHirront s ’y 
installer, par exem pie, sous la  voúto dü 
vestibu le , le  plus loin possib le de la rué.

Ii est bou ue ne pas sejourner d an s les 
ío lls , dans tes ateliers, dans tes liangárs, 

dans toutes le s  piéces dont les partios supé- 
rieuros n Ai tíren t- qu'une trés faible resis- 
tunce.

LE m  SUR L ' f l í lGLETE RRE
Sept dirigeables y on t p ris  part

27 T U É S . —  53 B L E S SÉ S

L o n d r e s ,  20 o c to b re . —  O f f i c i e l .  —  
Des dirigeables en n em is  ont a ttaqué dans 
la soirée les  co m tés .d e  l'est et d u  nord- 
ouest. L 'en n em i a pénélré  á q ue lque  d is­
tance a l'in téricuT  au-dessus de. ces com- 
tés, m a is i l  n 'a  pas exécuté d 'atraque bien  
défin ie. S ix  oti sep t dirigeables on t parti­
cipé au  ra id .

Des bom bes on t été lancées su r  d iffé ­
ren ts  p o in ts , i/ com pris quelques-nns  
dans u n  d is tr ie l de Londres. L e  ra id  con­
tin u é  encore.

Selon le  D aily Chronicle. le s 7 zeppelins 
qui passéneatr ltt e é te  angla ise  hier, éntre 

. 7..h. ¿Ü ct 8 --heures dü soir,- éta ien t repartís 
en  deux escadrilles,; Tune d e  4 e t  t'autre 
de-3. Les <teux eseadriHes su ivirent d es rou- 
te-s d ilférentes. •

D’ap rés u n e  au tre  dépéche en vovée de la  
cóte, un zeppelin fut apergu á 1 1 h. 30 du 
soir, Se d in g ea n t v e is  la mer. Ce zeppelin  
jeta  6  bom bes á l’m téríeur du p ays, á  l l  
heures du soir, et 3  autres un quarl d’heure 
plus tard. L'ácronef volait a sse z  b as pour 
qu’on púl en tend ió  distinctem eht te bruit 
des m oteurs.

L’alerte á Londres
L o n d r e s ,  2 0  octobre. — Au signal avertis- 

seu r d’un raid ennem i su r  Londres, la  po­
pulation prit les 'précau lions prescrites, 
m a is ne m anifesta  nulle panique.

Les autobús v ides regagnérent leurs ga ­
rages et le s  auto-taxis disparureul dáns 
i'obscurité, la issan t ii la iiorte des théátres 
les spectateure qui vou-laient regagner leui- 
dom icile.

A la porte des m oisons, au coin des rúes, 
des curieux observaient le  cíe!, cherchant tes 
agreereure. D es prom eneurs circulaient im- 
pavides. II n ’y  cut aucune précipitation [tour 
chercher un refuge.

Sur le littoral de l’est
L o n d r e s .  20  oclobre. — De d ivers poinfs 

de la  cóte de l ’e s t  on sig íla le  que d es bom­
b es ont été je lées  par Ies appareils ennem is.

U ne grosse  torpille aérienno e s t tom bée en  
píem e cam pagne dans un d istr ie l,. ,

Une. brume ép a isse  eouvrait la  m er e t  le
détroit.

Les victimes

Un cyclone s'abat sur Messine
it cause d ’énormes ravages

M ESSIN E. — LES MAISONS DE BOIS CONSTRUITES A PR É S LE D E R N IE R  
TREM BLEM ENT D E  T E R R E

R o m e ,  2 0  octobre. —  V oici de npuveaux ¡ Sur tes cótes, des cen lalnes d’em barca- 
déta ils  sur te cyclone qui s’e s t  déchainé, tions ont été détruites. Tous les lorrents 
<lans ia nuit du 17 octobre, sur le  détroit ont débordé en renvers-ant sur leu r'p assage  
d e  Mesmne. '  de nom breux ponte, détruisant les routes

L a ligue ele chem in de fer de M essine a el tes vojes de tram w ays e l  interrom pant 
C atanc a  etc interrom pue sur uñe grande a in si tout tratie.
ioiigueur. D ans l'aprés-m idi, le  cyclon e re- Les m unieipalitós el te gouvernem ent s’oc- 
eorpmeueq ú faire ragé. On com pte jusqu’á cupciil ac livem en t de V oigan isation  des 
p résen t on ze  m orts, qui son t pour la 'p lu - I  secour-s. D es -subsides - spéciaux seront 
p er t <les en fan ts. 'dftm qndés h  la  Cham bre. — (Radio.)

L o n d r e s ,  2 u  octobre. —  Le com m uniqué  
su ivan t a  été pubtie á  10 h. 15 :

Les d e r r ie r s  rappor/s  'de pólice indiqúent 
qu'il y  a  eu  27 personnes tuées e t  53 b lessées  
d a n s tous les d is tr ie ts  v is ite s  p a r  les aéru- 
n efs  en n em is au cours du ra id  d 'iiier soir.

Des habita tions p r iv e e s  e t des m aison s de 
com m erce  on l su b í quelques dom m aqes m a ­
lcriéis.

C’est gráce á leurs moteurs silencieux 
que les dirigeables purent survoler 

Londres
Le Pe lit Parisién iveoit la dépéche suivante:
L o n d r e s ,  20 ooiobre. —  Pour la  prem iére 

fois depuis un peu plus d'un an, tes z»ppe- 
lins ont réussi A franchir les d éfenses de 
Londres.

La caractéristiqúe de ce raid, qui ne pa- 
ralt d’ailleurs pas avo ir  Causé plus de dom- 
m ages d’im porlance m ilitaire que tes précé- 
dents, sem ble bien avoir été le silence. caí- 
si l’on en  croit tes tóm oignages recueitlis 
jusqu’ici le bruit d es m oteurs d es d irigea­
b les fut pratiquem ent im perceptible, et ce 
silence fut uniquem ent troublé par l’éola- 
tem ent des bom bes lancées par les cor- 
9 ( i ir e s .

Un av ia teu r  a l l ié  
a b o m b a rd é  Francfort

A m s te r d a m .  20 octobre. — U n conim uni- 
qué officiei allem and annonce te bombarde- 
m ent de Francfort-sur-te-M ein par m i nvla-
teur allié, m ercredi aprés-m idi, á une heure.

P lusieurs bom bes ont été  jetees, qui n ’au- 
rAieñi cansé; d’aprés le com m uniqué, j iu cu n  
dom m age.

L aviateur. pris sou s lo  feu des canons spé­
ciaux, se  retira \e r s  te sud.

ÍLEQONS COfiBESPONUAMCE n E p t i m  
R iv o l í ,63,  P A R IS  n b l t n

Commerce. ComutoAilití. Sténo-Dacfylo. tan enes, efe

L E S  A LLEM A N D S 1 A I T R E S  
DO E O L FE  D E ' R I S A

Les bátiments légers de la flotte russe 
ont pu se retirer par le Moon=Sund.

L’ennemi n’est pas encore en 
mesure de débarquer sur la 

cóte d’Esthonie.

L c c o m m u n iq u é  r u sse  d ’a u jo u r d  h u i 
c o n fir m e  l'o ccu p a tio n  d e  l’ile  d e  .Vloon 
p ar le s  A lle m a n d s . L a  g a m is o n  d e  l i le  
n ’a  p u  reg a g n er  la  ierre q u  a g r a n d ’p e in e ,  
s o u s  le  feu  d es to r p ille u r s  e n n e m is  d o n t  
la  p r é se n c e  é ta it  s ig n a lé e  h ie r  d a n s  le  dé- 
tr o it . L e d éb a rq u em en t d a n s  l  i l e  de l l a ­
g o  c o n tin u é .

Q u a n t A la  flo tte  r u s s e  d u  g o lf e  de R iga , 
i l  s e m b le  q u e  s e s  b á tim e n ts  ié g e r s  a ien t  
p u  se  re tirer  p a r  le  M oon -S rin d , e n  ev i-  
ta n t le s  b a rra g es  d e  m in e s , in a is  m u s  n e  
sa v o n s  p a s  s i le  c u ir a s sé  (¡ 'ra jd a m in e  e t  
le  c ro iseu r  B a ta n e , q u i m t  u n  fort ti- 
rant d  e a u , y  o n t  tro u v é  p a ssa g e .

D a n s  le  c a s  c o n tra ire , i ls  a u ra ien t ta ­
c h é  d e  r a ll ie r  la  ra d e  d e  P e r n o v , ofi ils  
n e p o u rro n t ré s is te r  lo n g te m p s  a u x  d eu x  
e sca d res  d e  d r e a d n o u g h ts  q u e  le s  A lle ­
m a n d s  o n t e n g a g é e s  d a n s  le  g o lfe  d e  R i­
g a , q u a n d  to u te fo is  ces  e sc a d r e s  se  se ­
ro n t a p p r o c h é e s  á d .s ta n c e  d e  tir . C ar il 
n e  fa u t p as o a b lie r  q u e  le s  e a u x  d u  g o lfe  
son t p eu  p r o fo n d es , e t q u e  Ies fo n d s  y  
so n t  m o u v a n ts  : la  n a v ig a t io n  y est d o n e  
trés  (J ifficile p o u r  le s  g ro s  n a v ire s , A 
m o in s  q u ’i l s  n 'a ien t A b o rd  d e s  p ilo te s  
e x p e r im e n te s .

O r, le s  A lle m a n d s  o n t m o n tr é  ju sq u 'ic i 
q u 'ils  ten a ien t á  m é n a g e r  a u ta n t qu e p os­
s ib le  leu rs  p u is s a n ts  n a v ir e s  d e  gu erre . 
B ien  q u ’i l s  so ie n t a u jo u r d 'h u i le s  m a t in  s  
d u  g o lfe  d e  R is a , il est d o n e  p ro b a b le  
q u 'ils  co n tin u ero n t d 'y  m a n ceu v rer  avec- 
p r u d en ce , e t  q u e  d e s  jo u rs , d e s  sem ainc-s 
p eu t-é tre  s ’é co u ler o n t a v a n t q u ’i l s  ne  
p r o c é d e n t ;í la d e u x ie m e  p a r tie  d e  l'opé- 
r a tio n , q u i se r a it  u n  d é b a r q u e m e n t en  
fo rces  s u r  u n  ou  p lu s ie u r s  p o in ts  d e  la  
có te  d ’E eth o n ie .

Je a n  V ILLA RS.

P e t r o g r a d ,  20  octobre. — Le com te Kap- 
nist,' chef de Tétat-major général de la m a­
rine., com m uniqué que c ’e s t en raison de la 
grosse  m er que les sous-m arins ru>ses n’ont 
pu s ’opposer au débarquem ent des A lle­
m ands ;i (E sel. Ceci indique com m ent l ile 
a pu étre prise en u n  seul jour. (R adio.)

Le « Slava » a été coulé 
par son équipage

P e t r o g r a d ,  20  octobre. — L’am iral Verde- | 
revslty .,j» ittistrc de la 'Marine, annonce que i 
le navU'e ^ vg íterre  ¿ la va , ue puuvant sul- 
u te tes au lres navires ru sses qui se  reti- 
raient dans la direclion du nord, a é lé  coulé ¡ 
par son  équipage alin de barrer la roule aux - 
n av ires ennem is. R a d io .). ... . . . ,  \  ! ir ..—------ 1-----------a ’~--------------- - >-• ■ . :■

L a  m o r td u  généra l  Bara t ier

UN E N E A E E I E N T  NAVAL 
D A IS  LA MER DU N3RD

Un convoi a été attaqué par deux cor- 
saires allemands : trois navires sué. 

dois, cinq norvégiens et un danois 
ont eté coulés, ainsi que deux 

destroyers anglais.

la m er du N ord á m i-chem in en tre  les ae* 
B h etlan d  e t la có ie  nureetjienne, te 17 Uc. 
tobre.

Deux d estro ye rs  britanniques, le Marv. 
Rose el le  Strongnow , qat [or,uu i ni t  ese„ i( 
antisous-m arine, enqugéren t im m édia lt niem 
le  com bul a vec  les forcés enneifíies el Unió, 
rea l jusqu 'á  ce qu 'ils ju ssen t coulés aprét 
un ¿ngágenienl court e t ineyal.

L eur a ttitu d é  héroique re tiñ í a sse z  long. 
lem p s les corsa ires a llem an ds pou r perim t  
tr e  a Irois des bal eaux du con vo i de s'éc. ,ap 
per. M atheureuscm ent, cinq ban-aux  notr¿  
qiens, Irois suédois e l un danois, non armes 
furen t en su ite  coulés san s exam en ni atar- 
tis sem ep t d'.aucune so r te  par le feu d es ca­
nons de l'eñnem i, san s con sidéra tion  pour la 
vie de téqu ipage. e t d es passagers.

U n lon g  corrí mént dire sur cet acte dos Al- 
lenniiKls est m utile. I) ajoute un nouvél 
exem pie A la longue lisie  des actes crimi- 
neJIement inhum ains de la rñar.m alie- 
cunde. Dañe leur háte de fuir avab t d étie 
interceptes par les navires anglais, í  s  car- 
sa ires  allem ands ne tentérent aucun efforl 
pour sauver les équipagi-s des d- stroj i r3 
britannique^ e l abandonnérent tes báléiux  
du convoi alors qu’ils  étaient en tra.n de 
som brw .

Un patrouilleur britannique arriva poq 
aprés et p it Sauver trente NorVégíetu et 
d a itr- s  personnes dont te nom bre n est pas 
encare connu.

Une fois de plus la  m arine aliemunde 
vien t de s avila- par son itiép iis de la che- 
valerle h'storique de la mer.

Le com m uniqué a ilu n an d  su r  cet engage- 
ment aunonee que 1 ’aUnfiue a eu lieu ñ l'm- 
(érieur des eaux te -rit u-iales dans te voi. 
sifiage des lies ^h 'tland et ajo ite que les 
va isseau x de lescorte , y  com pris tes des- 
Iroyera, ont é lé  coulés á l exce' I on d 'u n  va- 
peor de péghe. Cette déclaration relative- 
m ent A l’endroit oú se prodiiisit l’attaqur i-st 
fausse ainsi que la déclaration concernant 
la  destruction des va isseau x faisant parti» 
de l ’escorte.

L e  g é n é r a l  B a r a t i e r  

qu i e s t m ort, a insi que nous l'avons annonce 
liier, au cours d 'une inspeclion  des trunchces 

. d e  p rem iére  ligne.

Dunkerque bombardé 
par mer

O f f i c i e l .  —  L a n u it  d e r n ié r e ,  v e r s  m i-  
v u i t ,  D u n k e rq u e  a  é té  b o m b a r d é  p a r  
m e r .

O n  n e  s íg n a le  a u c u n e  v ic t im e  d a n s  la  
p o p u la t io n  e iv i le .

Un so u s-m a r in  a l l e m a n d  
ca p tu ré  p a r  les A n g -a is  

et am ené  á N e w -Y o r k
N eav-Yock, 20 octobre. — Q uelques ins­

tante aprés midi, vendredi, la nouvelle se 
répandit A N ew-York qu’ujj...sfius-m arin alle­
m and, pris par la flotte britárinique, élait 
-entré au port dans la m alinée.

A en juger par les scén es qui se.dérou- 
itereul aJors¿-a.ueun évén em en t n'a permis 
aux-'Amérieuins de rouclier la guerre d e  ••tus 

ipr.es,. car i i  se,'renduient com pte q u e .le  na­
vire capturé ne nav igu a it pas loin dés cúlea 
am éricaines.

A la Bourse, les transaclións s ’arrélérent 
e l les courliers s ’enrouérent A forcé de pous- 
ser  des hourrás. Les cours qui jusque-lA 
ava ien t m anqué de sta b ililé  m ontérenl de 
un ou deux points.

Cet exem pie coneret de la pirateHe sous- 
inarine san s restriction qui a  conduit les 
États-Ü ñis A la  guerre, ce  baleau type qu’on 
n’a va it encore jam ais vu ici constiluait 
la m eilleure publioilé pour l ’emprunt de la 
Liberté. Presque soudainem ent les souscrip- 

| tions inoiidérent les bnnques.
D eux m arins angla is qui passaient Jans 

B roadw ay furent sa is is  a v ec  enthousiasm e 
[NU- la foulji et portes su r  les ¿paules des 
assistan ts. - Toutes les s i ié n e s  du port sou- 
haitérent ia bienvenue A l’équipage britan­
nique ahienanl le sous-m arin.

U ne heure aprés TarriVée du sous-marin, 
les journaux de Tanrés-ftlidi appelaient l’at- 
lerilion du public sur la  iecon qui se  déga- 
geait de la  capture de ce batrau et insis- 
taient su r  la grandeur de la láche qui in- 
com be au gouverne,ment.

Ce que vaut  la paro le  
d ’honneur d ’un A l le m a n d
Le co m m an d an t d u  so u s -m arin  « U-293 » 

a v a jt p rom is de n e  p a s  s ’év ad e r

M a d r i d ,  2 0  octobre. — Le consei’ des mi­
n istres a  com m encé A dix-sept heures. '

Le m inistre de la M arine a dément; i asseP- i 
tion de l ’A. tí. C. prétendant que te com- 
inandant du sous-m arin allem and qui s ’est . 
enfui de Cadix n 'avait p as donné sa  parole 
d’honneur

Le m inistre a  declare que ce commandant 
avait donné sa parole d'honneur. conniie i‘ 
ressort du procés-verbal dressé dans les 
bureaux du com m andant de la m ar na. en 
présence du général ch ef d’état-major. d" • 
deuxiém e chef d’état-m ajor, d’un officier 
adjoint et du cónsul allem and faisant tone- , 1 
tions d'internréte.

Le com m andant consacra sa  parole en 
serrant la  m ain á tous ies offic er-s présents.

Le futur siege du gouvernement russe
•••

• i i 5 M »

MOSCOU. — LF. K R EM LIN  VIT DTT PONT.

Ayuntamiento de Madrid
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BOLO E S T  D EPUIS H IER f 
L'HOTE DE L Á  SA H TÉ

L e  c a p i t a i n e  B o u c h a r d o n  s ’e s t  

o c c u p é  h ie r  d e s  a g i s s e m e n í s  
d e  l ’i n c u l p é  á  B i a r r i t z .

Oq  a tienda il  cet h ó le  de m arque á  la  pri­
scal de la  Santé, v er s  le s  neuf heures, m ais, 
pqair dépister photographes e t  journalistes, 
il n ’a r a v a  qu’á  d ix  h eu res quarante-einq.
31 descendíL d ’u n  sim p le  au lo -tax i d ans lc- 
quel se  trouvaient, avec  lui, deux agents*  
fea civil.

A prés avoir 1  r eversé  la  cour d'cnlrée, 
B olo arriva d an s le  cou lo ir  su r  lequel s'ou- 
vrent, á  droite le  gret'fe m ilitaire, á  gauche  
le  greffe civ il. Une centaine de détenos 
titíendaient le s  ío tto a lü és de leur incarcé- 
ration, m ais Bolo eu t un tour de faveur et 
■passa im m ódiatem ent dan s la  sa lle , oú on 
Jui f lt quitler so n  m anteau  e t  son  élégant 
com p let gr is pour le  taire rnettre d ans une  
tenue beaucoup plus légére.

Pendant ce  tem ps, son  Unge, s e s  etfels, 
tout oe qu'il a va it dans se s  poches, éta ien t vé- 
jrifiés, e t c e  qu’on lu i la issa il é ta it porté d ans  
i a  cellu le IIo n° 1 qui devait étre la sienno.

Cette cellule, entiérem ent m cublée d’ob- 
jets neufs, e s t  vo isine de cello  de T urm el et 
s a  fenétre donne su r  la  rué Humboldt. Voici 
la  description de cette cellu le : elle  a  3 m. 50 
[de long sur 3 m. 20 de large  et 5  m étres de 
h  auteur.

L es m urs so n t ripolinés en  b lan c e t  en  
bleu , la  porte est trouée p ar u n  gu ich et á  
travers lequel so n t p assés les alim ente.

L e m obilier se  com pose d’un lit, qui dans 
la  ]<411 m é e  s e  ren verse  contre la  m uraille, 

;d’une planche á  b agages, sous laquelle est 
aocroché —  p as trés so  li dem  ent —  un porte- 
m anteau, d ’un tubouret de b o is .fixé  au m ur  
par une ch a ln e d’u n  m étre envi-ron. Une ter- 
rine d e  gres ser t au x  d étenus pour leurs 
ablutions, m ais, par m esure de précaution, 
e lle  e s t  retirée aprés usa ge.

T ous la s  prévenus d e  M. Bouchardon sont 
•au régim e d e  la  grande surveiltance, c’est- 
á-dire qu’u n  gardien reste  á  poste tíxe prés 
de la  porte á  l’extérieu r et regarde par un  
judas ce qui se  p a sse  h Tintérieur. Ces gar- 
diens v ienn ent d'étre a v ises  par une am ebe  
placardée dans la  prison  que l’autorité  
com pte su r  leu r dévouem ent et leur zéle m- 
cessant, et, de plus, qu’ils  n e  do iven t p as se  
la isser  photographier.

M ais revenon s m aintenant a u x  fa its  et  
g estes  de Bolo durant sa  prem iére journée. 

A p rés  avoir sub i avec  la  p lus parfaite bonne 
g rá ce  le s  form alités a ssez  longues de la  m ise  
■en écrou, il  fu t conduit d a n s s a  cellule. Ce 
•fut en  m archant trés gaillardom ent qu’il fit 
le k m g  trajet qui l'y  m enait.

II traversa  le  couloir vitré, franchit la  
grille qui le  sep are de la  rotando au centre 
d e  laquello s e  trouve un kiosque e t  d’oü- 
rayonnent les couloirs des 1™, 3o et  
4* d ivisions. C hacune de ces  d iv ision s ren­
tarm e 150 cél’lu les. I! p a ssa  p a r  le parloir des 
détenus, longea les parloirs d es avócate et 
i e  cabinet du juge a ’instruction oü il sera, 
dorénavan t interrogó. II put je ler  un coup 
id’ceil sui- le  grand jjréau, autour duquel e ou- 
vrent encore trois ctages d e  céllu les. C’est,, 
on le  vo it, un v ra i voyage qu’a  fait h pied et 
fort a llégrem ent cet hom m e que, U v a  trois 
sem ain es envirqn. nous avon s vu sortir  du 
G rand-H ótel su r  un e c iv iérc, oontm e u n  

■mourahi
D écidém ent l'air do F resn es est m erveil­

leux.
Insfcallé dans sa  cellu le vers mirli, les 

gard iens, com m e dan s un hótel bien stylé, 
dem an dere n t á  Bolo s ’il a va it un régim e  
spécia l e t  s ’il voulait faire ven ir  son  rep as —  
a s e s  íra is  bien entendu —  d u  restaurant Ri- 
ehartL, qui a  l’honneur de fou m ir l'étabüsse- 
inenti N atureltem ent le pacha  déclara qu’il 
n 'éta it p as hom m e ú se  contentor du régim e  
ordinaire et étud ia  longuem ent Ja carte que 
iu i rem it lo gardien.

L e com m issionnaiiv  >pé<iul chargé de oes 
ioorvées, un ancien m édaillé de la  guerre, 
dú reste, alto cherchar chez Richard le 
ropas com m andé, ct le restaurateur ouvrit 
.-aussitót sur so n  livre uu com pte « Bolo » 

lá  cóté du com pte « Tui-mel )>, qui com m ence  
dSaáileúns á  en fler pas m al.

A prés son  déjeuner, qui tu l a ssez  rapide, 
Bolo vérifla  le s  'objets qu'oii lui avait 
apportés : des cou v e r  tu res, du papier, des 
plum es e t  de l ’cncre, pu is il s ’a ss it su r  
son escab eau  et réva á  quoi ? A la  villa  
.V elléda, peut-étré... N ous le sau ron s, d'ail­
leurs, car la  ram e do papier toute neuve  
qui attend su r  sa  tatole so llicite se s  confl- 
dencos.

¡Bolo n o u s doit se s  m ém oires. —  J. C.: 

B o l o  p a c h a  á  B ia r r i t z

Lo journaliste d e  B iarritz qu i n ’a va it pu 
étre touiché p a r  la  convocation  que lu i avait 
ad ressée le  cap itaine rapporteur du 3® con- 
sail de guerre a  déposé liier  aprés-m idi.

II a  foui-ni au cap itaine B ouchardon des 
.renseignem ents in teressan ts su r  les rela­
tion s e t  les a g issem en ts de Bolo pacha, au  
oours d e  s e s  nom breux séjours su r  la  cóte 
d ’Argent.

L es déclarations de ce  lém oin  ont m otivé 
l’en vo i d’un e com m ission  rogatoire á  Biar­
ritz a u x  fins d e  vérification-s.

L e  t é m o i n  m y s t é r i e u x . . .

A  nouveau  le  cap ilaü ie  B ouchardon a en­
tendu longuem ent, h ier aprés-m idi, le  « m ys- 
térieux  tém oin » que d ans 1'enlourage du 
rapporteur on designo oourum m ent sous 
’.’appellatioii de « l’h om m e m asqué ».

N ous a v o n s déjá d it qu’il s ’a g issa it lá  d'un  
Suédois appartem int á une honorable l'a- 
miü e, et qui fit de nom breux vo y a g es en  
S u isse . Ce tém oign age in teresse  á  la fois 
J’affaire du cheque e t  l'af taire B olo pacha.

Les m a u va is  conseils  
d 'u n  pére

M. Julien Brossard. tailleur au  M áns, 
ayan t un fils au  front, lu i conseilla it par 

• I lettre de se  brúlor superficiellem ent á  l’aide 
■ d’un crayon an  n itrato d’a rgen t pour obtenir 
d ’étre m áintenu d a n s un e am b ulante á  Tar­
ro-re d es lignes.

U n sa is it  la  lettre sur le  fils qui, depuis, 
deserta.

lie  tribunal correetionnol du M ans a  con- 
darnné ce  pére coupable á un an de, prison  
e t  .-¡uu r eñ ís  frunes d’am ende.

H E U R E S
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DEUX L I N O T Y P E S
Mergenfhalor Standard, á  simple magasin, <1 ven- 
'H-e. Trés bon état ele foniTicmnemeñt. Accessoi- 
res et élcclixwuotoat’ particulier. S'adresscr : 
«te. avenue des Chainps-Elyséeg, París.

COMMENT FUT ABATTU LE ZEPPELIN 
DE SAINT-CLÉMENT

■ ■ -  ■ sAAA/V ■ -  ■ - —

On a vu, de M arseille, passer deux dirigeables
allant á la dérive.

On nous eommuniqué les notes suiyairtcs :
L e p rem ier  zeppelin  aballu. a  Saint-Clc- 

m ent se  tro u ve  dan s u n  cham p, p ré s  d e  la  
lis ic rc  de la  foré t de M ondan (nord-est de  
Saint-C lém ent). 11 fu l a ttaqu e  p a r  la D .C.A . 
d ’une de nos a rm ées , a p res  avo ir  é té  
apergu, a  6 h. 20, vo ya g ea n t a vec  deux  
au tres  zeppe lin s, á  la  v ite s se  de 25 m étres  
d  la  seconde, v e n t d ebou t d e  5 á  ti m étres  
á  la  seconde.

L a  D .C .A . lira  une p rem iére  serie  ii 
í.000 m é tres . L e  zeppelin  fit un bond qu i le  
p o rta  rap idem en t d  5.500 m étres . D ans une 
houtíelle se r ie , le qu a triém e obres traceur  
tra ve rsa  V enveloppe. I.'appareil s'crvflamina. 
l'Unc d e s  naceUes se  dé lach a  e t  fut rctráu- 
v é e  d  te rre  d  cen t m étres  du. bailón.

Le zeppelin  se  d re ssa  vcrlicalem e.nl, puis 
s'écra sa  su r  le so l, oü il  ne. constitu e plus 
qu'une v ia s sc  d e  m eta l, d e  eaonlchouc, 
d 'h é lices b risccs, e tc ... i t  é ta it 6  h. 15.

Cinq cd d a vrcs , h orrib lem en l m u tilés, ont 
élc  tro u vés au tou r de l'apparcU. L es au tres  
do iven t é tre  enfoxds so u s  les décom boes qui 
¡u inent encore.

II ne d e v a it p lu s y  a vo ir  d e  bom bes dans  
le zeppelin  car aucune explosión  ne fu t cn- 
tendu e. L ’app a re il p o sséd a it qu a tre  hélices.

A Bourbonne=Ies=Bains
V ers !> h. 20 le  ¿cppclin  L.-49 a. é lé  con- 

tra in t par les  avions de ch asse d 'a tte rr ir  
p ré s  de B ourbonne-les-B ains. II est in tact. 
L e lieu ten an t de va issea u  com m andant, son  
secon d  e t  17 h om m es d 'équ ipaye so n t prison­
n iers .

A Montigny=Ie=Roy
Un peu p lu s ta rd  un tro isiém e zeppelin , le 

L.-50 a a lte rr i á  D am m artin , p rés  d e  Monti- 
U qny-le-Roy e t  y  a .d é p o sé  deu x  officiers et 
q ú a to rze  h om m es don t deu x  leyércm en t 
b lessés.

L 'équ ipaqe a d é ta ch é  u n e nacelle. qu 'il a  
en tiérem en t détru ite . L 'appare il d é te s té  e s t  
re p a r tí a vec  qu a tre  h om m es.

D 'aprés les déclara tion s d'un prisonm er, 
ce zeppelin  é ta it p a rti le  19 octobre a l í  heu­

res d 'O ldenbourg pou r L ondres q u 'il ne p u t  
atteindre.

. 1  y o r d w ic h  il s ’é ta it cya ré  dan s le brouil- 
la r d e t  a v a it p r is  le  chem in  du retour.

Deux zeppelins sur Marseille
M a r s e i l l e ,  20  o c tu b r e  (D épéche particu- 

liére). —  D eux zeppelin s aura ien t su rvo lé  
M arseille d a n s la  so irée. lis  auraien t é té  
aporcas  s.j d irigean t vers  la  mer.

Le raid  sur Londres
I.u Pclil Ta 
L ondres,

•it la dépéche suivante : 
abre. — D eux quartiers

de L ondres furent a lto iu ls. D ans le  pre­
m ier, outre les d ég á ls  m alcriéis, sepl per­
sonnes furent tuces et dix-huit b lessées. La 
rué touclióe é tan t trés passante, il est cer­
tain que si la  bombe était tonrbéc une heure 
plus tót le  nom bre des v ictim es eút été 
considerable. U n policernan d e  servio* fut 
jeté á  terre par le  dópU-jcement de l ’a ir  et 
son casque projeté á  un e vingta.ine de 
m étres.

Dans l'autre quartier de Londres qui fut 
atteint, c'est encore le s  torpilles aériennes 
qui causéront le p lu s  do d égá ls e t  liren t le 
plus de victim es.

U ne v in t tom ber dans un jardin, derriére 
un groupe de petites m aisons, e t un e autre 
sur tes m aison s elles-m ém es. Trois do ces  
derniéres furent détruites e t  qúatorze fem ­
m es et enfanTs y  furent tués. U n grand  
nom bre d’autres personaos furent blossées  
et. un e fem m e e t  p lusieurs enfants ont, dit­
an, d ispara.

D urant la  nu it e t  la journée, on a  procede 
au déblaiem ent des débris. Un en-fant e t  une 
fem m e ont été retro-uves v ivante et p lusieurs 
cadavres découverts. Parm i le s  victim es se 
trouve une fam ille d e  sep t p erso n n es: la  
m ére, deux fils e t  quatre filies. Un bébé, 
égalem ent, a  dispara.

Enfin, dan s la m ém e m aison, une autre 
fem m e a péri. D ans une hábil,ation voisine  
une m ére ct. s e s  deux entonte ont été  tués et 
le m ari griévem ent b lessé. D ans un e troi- 
sién ie, une fillette fu t tuóe et p lusieurs per­
sonnes b lessées.

L ’exem ple  de Guynemer  
a é té  proposéy hier,  

á tous Ies éléves pi lo tes
— - —  acé-----------—

A insi que M. D um esnil, sous-secré.taire 
d'E'tat d e  l'Aéronautique, l ’a v a it  annoncé á 
la  tribune de la. Chambre, u n e prise d 'ar­
m es a  eu  lieu, h ier 2 0  octobre, á  la  m ém e  
heure dans toutes les écotes d'aviation, 
pour com m ém orer la  m ém oire du capitaine  
Guynem er.

M. D um esnil avait temí á  présider cette  
cérém onie dans une éco le  im portante et  
s ’éta it rendu, aceom pagné du com m andant 
Brocard, á  l’éco le  d'Avord.

II a  été recu par le. gén éra l M uteau, com ­
m andant la  8® région : M. Franqois, préfet 
du Cher, e t  le s  autorités c iv iles et-m ilita ires  
locales.

L es troupes du cam p .d'Avord, qui étaient 
ron gées en  curre, on t é lé  presen  té-es au sous- 
sccréta ire d’E tat par le  colonel Girod, ins- 
pccteur général des ocoles o t dépóts d’avia- 
tion.

M. D um esnil a  passé  ios troupes en  re.vue: 
le s  trois étendaras présente sont ■■venus en­
su ite  so placer au centre du curré.

L e colonel Girod a  fait présenter tos ar­
m es, ouvrir lo han et Jiro le s  derniéres cita- 
tion s du cap ita ine Guynem er.

M. D um esnil a  pris alors la  parole : il a 
prononcé d evan t íe s  troupes assem bléos une 
alloeution qui a. profondém ent érnu l’assis-  
itanre, o t qu'il a  terininée par le  cri de : 
<i V ive la  F ra n co ! »,

L es troupes onl ensu ite  délilé d evan t le 
«qus-seonétaire d ’E tat' pendant que des 
av ion s évolun ient su r  1 'aérodrom e.

Le roi Constan tin  opéré
Z vrich , 20 octotire. —  l e  roi Constantin a 

é té  opéré de nouveau. L'opération a réussi.
L’é ta t de l'ancien  souverain  de Gréce est  

eatisfa isan t. ( f la v a s .)

V in g t  c a r g o s  en acier  
donnés  p a r  les E ta ts -U n is  

á la m ar ine  frangaise
W a s h i n g t o n ,  2 0  octobre. — La com m is­

sion  d e  la  m arine m archando a  prescrit la  
rem ise au gouvernem ent francais de v in g t  
cargas en a d o r  de 3 .5 0 0  á  6 .0 0 0  tonnes ac- 
tuoilement. en  construction  e t  dont un cor­
tean nom bre sont pour le  com pte d ’arma- 
teurs an g ia is et francais.

Les dix prem iers de c e s  cargos seront 
préts á  partir de trente jours.

On annonce que cette  m esure n'entravera  
nullem cnt le  plan de transport de l'arm ée  
am éricaine.

En éc-hange, la  com m ission  de la  m arine  
affrcto d es voiHers francais d ’u n  lotal de 
400.000 tonnes. opérant actuellem ent le 
transit a v ec  l'Amérique du S u d ; 1’óchange  
sera  fail s u r  la base d'un vapour contre 
deux á trois voiliers qui seront em ployés 
dorénavant au transport du ni trate de mpn- 
gan ése  en tre le  Sud-Am érique oti les Etats- 
Unis. I la va s.)

Un transport  am ér ica in  
coulé p a r  un sous-m arin

II y  a  67 v ictim es.

W a s h i n g t o n ,  20 octobre. —  Le départe- 
m ent de la  Guerre annonce que le  tráns- 
)K>rt-américain A n lilles, 'revenant en  Arné- 
■rique, a  é lé  coulé, d ans la  zone de guerre  
européenne, le 1 ~ octobre. 1 1  y  a va it á  bord 
167 porsoim es, dont 6 7  on t é lé  noyóes. Le 
sous-m arin n'a p as été  apercu.

T ous le s  officiers de l ’armé© ct d e  la m a ­
rine qu i étaient á  bord sont. sauvés.

T rois officiers d u  bord et se ize  hom m es 
d’équipage su r  trente-trois sont perdus.

(H avas.)

I .  S C H E ID E M A IÁ  RECLAMÉ.

LE DÉPART DE J .  MICHAELIS
L e  d é p u t é  s o c i a i i s t e  e s t i m e  q u e  le  

c h a n c e l i e r  s ’e s t  m o n t r é  c o m -  
p l é t e m e n t  i n f é r i e u r  á  s e s  

f o n c t i o n s .

B a le , 20 octubre. — On m an d e  d e  Berlín :
A la  séan ce  d’h ier d u  Ghngrés sociaiiste, 

M. Seheidem ann a  é té  nom m é président du 
parti p ar  312 voix  : M. Ebert a  été  nom m é 
W ce-président par 311 voix.

B a le ,  20 octobre. —  Le congrés sociaiiste  
de W urtzbourg s ’est occupc, hier, des ques­
tion s financiéres ot économ iques de 1 'avenir.

Le i-appdrt-eur d e  eos questions ayan t dé- 
p osé  des rapporls ócrits il  n-’y  a  eu qu e d e ­
trás c o a r te s  d igcussions.

M. Lcebe a  réclam é Taugmentation des 
in ipóts frappant les c lassessxicbes et sp écia -  
lem ent le s  m ilieu x  dont la -g u erre  a  fa it la  
fortune.

P lusieurs orateurs o n t parlé ix>ur ou  con­
tre la  dém obO isation rapide des soldats al- 
Iemende aprés la  paix. I.es uns estirnent que 
le  retour sim u ltané d e  tou s les travailieurs  
créérait d 'enorm es ditficultés par su ite de  
T absence de travail ; le s  autres n ien t ces 
ditficultés, affirm ant que du seu l point de  
v u e  psycliologique il n e  faut pas songer á  
gardor le s  so ld ats un jour de phis -sous les  
drapeaux qu'il n o  se r a  nécessaire.

Lo députó-Lenteclie a  fa it,su r  la jnécessité. 
de oolon ies pour l’A llem agnc les déclara­
tion s d éjá  signalées.

M . Seheidem ann a elú luré la séan ce ¡mr 
une nou velle  allocu iion  dan s laquelle. i l  a  
r é d a m e  le  d ép a rt d e  M. M ichaélis, qu i s 'est 
m on tré  com pié tem en t in férieur á sos fonc- 
ti.om. e t  la réa lisa tíon  d e  la  reform e-élec to -  
ra le  en P ru sse.

U n télégram m e a  été  euvoyé au x  -socia­
lis ta s  autrichiens.

L a dern iére séan ce au ra  lien  aujourd'hui.

Guil laum e II recevra  
les chefs  des p ar t í s  

dés sa  rentrée á Berlín
B e r n e ,  20 octubre. —  La G azette Berli- 

n o ise  de la B oiirse  du 19 octobre croil savoir  
que l'pm pereur G uillaum e U , dés sa  rentrée, 
á  Berlin. liendra ñ recevoir personneilem ent 
le s  chefs des partís politiques.

■i 11 se  pourrait, ajoute le  journal, que les  
ch efs des partís national-hbéral, du cen­
tre. e t  des social-dóm ocrales sa is issen t cette 
oceasion pour dire á l ’em pereur ouvertem ent 
ce  que leurs partís p ensen t 4 u  docteur Mi- 
chaelis. »

On n ofera  cette-form úlen le la -b a setíe  Ber- 
linoise d e  la B oursr, pour laquelle, évidem - 
m ent, une déclaration pareille d es chefs des 
partis á  Tem pereur constitueaiait u n  acte  
¿ 'ex trém e ta rd iesse .

On nie vo it pas bien, cependant. ce  que les 
chefs diront. á  l’em pereur s ' ils  ne lu í parlen! 
pas de la  situ ation  politique du  chancelier.

Une im p o r ta n te  séance
á  la C h am bre  i talienne

 -
M. Canepa, ancien  m inistre, critique l'action  

du gouvem em ent.

• R o m e, 20 oclobre. — La séan ce d'aujour- 
d ’hui présen ta it u n  intérét tout particulier 
en  raison  des deux discours qui devaient 
étre prononcés p ar M . Cancpti. ancien  com ­
m issa ire  au i-avitaillernent, e t par M. Nitti.

O n s a it  que l'atlention dos m ilieux poli- 
tiquos s ’est portée spécialem ent, depuis quel- 
que tem ps, su r  c e s  d eu x  personnalités, e t que 
M. N itti éta it designé, dans- le s  m ém es mi- 
lieux , com ino J'un d as success-eurs proba­
b les d'un titulaire antérieur.

A ussi, la  Cliam bre était-elle au grand  
com plet. L es tribunes, y  com pris ce lle  du  
corps dipkwnatique, éta ien t com bles. M. Ca­
nepa a prés en  té la  défense d es m éthodes 
qu'il a va it em ployóes com ino ancien com ­
m issa ire, e n  m ém e tem ps qu'il eritiquait 
l'action du gouvernem ent.

Son d iscours qui. en  tem ps norm al, n'au- 
ra it eu  qu'une portée d'ordre intérieur. mé- 
ritc. d ans le s  c irconstan ces aclucilos, d’étre 
signalé . car  il est l’expression  d e  l'un des 
courants d op in ion  parlem en taiic  qui ten- 
dent á am ener u n e cr ise  im inislérielle — 
(R adio.)

Ce que l ’on dit 
á l ’étranger
L E  N O U V EA U  M IN IS T E R E  SU E D O IS

L e Stockholm s D agblad :
le a  paroles du chef du gouvernement sur la 

neutraiité et son intention evidente de suivre. 
une .poCitiquc intérieure et extérieure qui réalise 
l ’union entre de peuple et Be gouvernement se­
ront bien accueálilies de la  majorité de 3a nation.

Si le  gouvemement se montre capable de ren- 
dre des S erv ices au pays, surtout au point de 
vue de la neutralité et 'de Tániépendani-e de la, 
Suéde, il pourra compter-eureuiMappui ¡oval-cíe 
tous cótés.

Le Sven sk a  D agblad :
U's Suóriois de tons'ües partis peuvent don- ; 

ncr leur adhesión á Ha premiére partie du pro- 
graimme, c'esteá-dire ccl'le qui concesaielaiicu- 
tralité e t  ía  politique commeroiaüe.

L e D agens N yh eter :
Le pragramme du nrinistéi-e correspond aux 

besoins et aux désirs des partis de gauche alliés' 
qui représentent «la grandtr tmajdrité Úu peuple 
suédois.

■Le pouvoir du roi et celui de 3a droite ont' 
jusqu'ici établi une résistance commune, mais 
i l  parait maintenant que la  droite «ora réduite

continuer sa  caanpagne sans bonñ!alliúJú'p.u- 
BtrefoK.

L D  M ORAL D E  L  ALLEM AGNE
I-e N ew -Y ork Giobe :
■Le moran de J'AUemagne a subi quelques 

ftlteintes. II siérait d’attribuer ce  changement á  
un nouwd esprit; cependant, nous n e  sommes 

;pas assez naífs ipour y  croire.
Ie s  forces qui amáneront la régénératKm.et la 

jrestauratiou de 3’Altlemagne ne surgissent pas. 
de i'interieur: olies viennent du dehors, se  tra- 
duisent par la .pression des íurces aüiées. Si le  

ykaiserisme avait etó victorieux, nous n'assis- 
jrterkm,-Hipas-imaintienant & cette ¿volution.

P o u r  la  meil leure u t i l i sa t ion  
des m ven t ion s  en a v ia t io n  ¡

M. .1 aceptes-Louis D um esnil, sous-secrctai- 
ro d ’Jital.idc l'A éronautique m ilita ire ct m a-, 
ritim e, vücut d 'm stituer un e com m ission  
d estin é»  á-asBurer la  Iiaison entre la  Soction- 
teclm ique tde l'A éronautique ot, le s  Services, 
technk |iie»  du sous-secrétariat d’E tat des 
I n ven  tion s.

Cette » Qom m ission de iia ison  Aéronauti- 
que-Inventi©ns », p lacee sou s la  présidence  
d e M. P ierre Dupuy, dépulé, duectcu r do 
la  m ission d ’essa is , vériiieations ct expé- 
r¡enees techniques, s’atlachera á faciliter  
t’appiication rap ide des inventions intéres- 
sa u tes relativos h  l'aóronautique et á  orion- 
ter les recherches d es spóeialistes v er s  les 
probli-rnes nouveaux sou levés p ar révolution  
constante de notre outiLlage aérien.

Les visites m il i ta ires  ; 

au  consula t  i talien
Le oonsul général dTtalie á  Paris informe 

que les visites militaires au consulat sont reprD 
ses i>our les jeunes gens de la classe 1899 ét les1 
militaires mobilisés. Cet auis ne concerne pas les* 
réformés.______   ■ 1

Bourse de Paris d u 2 0 Q c t o b r e J 9 1 7 ¿
p r S n i  l ¿ f n  VA1-EUR8 Ü a

______________ ttl. riñe. 1835 B46 . .

Illlüllíllül'üllülli!) miníiiiiiiiiuji

LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
F r o n t f r a n c a i s

14  H E U R E S. — Sur le  front de l’A isne, action d'artillerie 
assez violente dans le  secteur de la ferme Mennejean. D e fortes 
patrouilles ennem ies qui tentaient d'aborder nos lignes dans cette 
région ont été  repoussées. L'ennemi a subi des pertes sensibles 
et a la issé des prisonniers entre nos mains.

Sur la rive droite de la Meuse, la lutte d’artillerie a été vive 
au nord de Bezonvaux et du. bois des Cauriéres.

Rien á signaler sur le reste du front.
23  H E U R E S. — Sur le front de l’A isne, grande activité des 

deux artilleries. N ous avons repoussé deux coups de main enne­
m is sur nos petits postes, l ’un au sud-est de Corbeny, l’autre, en 
Argonne, dans la région de Boureuilles.

Sur la rive droite de la Meuse, une intervention de notre ar­
tillerie a mis fin á un violent bombardement de nos positions au 
nord du bois L e Chaume. Aucune action d’infanterie.

Journée calm e partout ailleurs.

F ro n t b r i ta n n iq u e
1 3  H E U R E S . — Grande activité de l’artillerie allemande dans 

la soirée et dans la premiére partie de la nuit au nord de Lens 
et sur le front de bataille de Tower-H am leth á la voie ferrée 
d’Ypres á Roulers.

L es deux artilleries ont montré aussi beaucoup d'activité au 
cours de la nuit au nord-est d’Ypres.

22  H E U R E S. — U n coup de main exécuté ce matin, par Ten­
nemi, sur un de n os postes á l ’ouest de Lens, a été rejeté avec 
pertes.

Activité des deux artilleries au nord-est d’Ypres. N ous avons 
effectué un certain nombre de tirs de destruction, en dépit de ¡a 
visibilité médiocre.

U ne brume épaisse a presque complétement arrété, hier, les 
opérations aériennes.

N os pilotes ont fait quelque travail d’artillerie et jeté cin- 
quante bom bes sur divers objectifs. L e tem ps ne s'est pas beau­
coup amélioré pendant la nuit. Quelques bombes ont, cependant, 
été jetées sur une gare ennemie. Aucun combat agrien qu^cours 
de la journée.

F ro n t i ta lie n
Sur tout le front, activité de n os patrouilles et actions habi- 

tuelles des deux artilleries.

F r o n ts  ru sse s
(L e début de .ee  télégramme manque.) — Etant donnée la su- 

périorité (?) de la flotte ennemie, nous avons été forcés d'éva- 
cuer le  Moon-Sund..., aprés quoi Tile de M oon est restée sous 
le bombardement immédiat des vaisseaux ennemis du cóté du 
golfe  de Riga et de la baie de Kassar.

Dans ces conditions, la défense de l’ile de Moon était im pos­
sible et on a décidé de l’abandonner. On a com m encé Tévacua- 
tion de l’ile. Cette opération s'est effectuée dans les conditions 
les plus pénibles, sous le feu croisé des vaisseaux ennemis avec 
lesquels nos torpilleurs, chalutiers et vaisseaux auxiliaires enga- 
gérent la fusiliade.

Au cours de la journée, nos chalutiers ont découvert des bar- 
rages de mines ennemis. posés par les sous-marins dans le  but 
évident de fermer á nos navires l'issue du M oon-Sund dans le  
golfe de Riga. Cette opération de Tennemi et le  débarquement 
sur l’ile Dago montrent clairement le désir de Tennemi de dá- 
truire, coüte que coúte, nos forces maritimes qui défendent cette 
région.

Durant toute la journée du 6 / 19  octobre, le brouillard et la 
pluie ont couvert l'horizon et em péché nos reconnaissances aé­
riennes et nos postes de suivre les manceuvres de la flotte en­
nemie.
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Bons de la Défense Nationale:
T o u t. F r a n c a i s  a ,  d a o s  l e s  elrfcoiLsteLLcesri 

a c tu c l l e s ,  t e  d e v o i r  a h s o lu  d ’c c o n o m i s e r  e tft 
d e  m e  t i r e  * e s  é c o n o m ie s  a u  S e r v ic e  d e  l a  i 
N a t io n .  I -e s  B o n s  d e  l a  B é f e n s e  N a t io n a l e  l u i  
e n  d o n n e i r t  l e  m o y e n  ; i le  n 'i n im o l i i l i s e n t  l o s /  
c a p i t a u x  e n g a g é s  q u e  p o iu -  -iw u d e  t»«ni>s e t  j 
r u i i j - o r t e n f i m  i n t é r é t  t r é s  o v an t« -ig o u x .
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On Ironve les B ons de la  D éfense N atio­
n a le  p a r to u t:

Agente du Trésor, percepteurs, burcaux- 
de iKiste, agenta d e  change, Banque d o  
F rance et s e s  succuiwajes, sociétós de crc- 

t d it e t leurs suocursales, dauij tou tes le s  ban-' 
'¡ quos et choz le s  notaires.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E B L O C * N  O T E S
LES COURS

—  L L-A A .R R - le duc e t  la duchesse de 
Vendóme sont arrivés ii I'lorence.
CITATIONS

— L e sous-lieutenant Franfois de Turenm . 
pilote á l’escadrille 5 24 , vient d'éíre cité en 
ces termes :

“ Jeune pi'ote, s ’est distingue, á maintcs 
reprises, par son courage et son sang-froid. 
Le 2 1  mai, a  Soutenu, á  bord d'un avión peu 
rapide et mal armé, un combat contre u n  
biplace rapide et armé de deux mitrailleuses. 
,\ recu, au cours de ce combat, quatre bailes 
dans son appareiL

Le lieutenant de Turennc est le frére de 
Mme Arthur Mever.
NAISSANCES

— La - cérntesíe de Coual - Gourden. née 
Carné-Macein, a m is au monde un fils.

— Mme Frédéric Monnier, née Mirabaud, 
a donné le jour á une filie : Béatrice.

— Mme Maurice de La Thuillerie est mére 
d ’une filie : Jeanne.
M ARIAG ES

-  Hier a été célébré, en l ’église Sair.t- 
Pierrc de Chaillot. le mariage de .11. William 
Beamish, adjudant interprete á l ’armée an­
g laise, décoré dé la croix de guerre et de la 
" D istinguished Conduct Medal ”,  fils de

L e s  m a r ié s  a  l a  s o r t i e  d e  S a in t - P i e r r e  
d e  Ch a il l o t

M . G e o r g e  B e a m is h ,  d é c é d é ,  c t  d e  M m e . n é e  
d e  P o r a s ,  a v e c  M lle  H a t t ie  G u m p e r tz .  filie d e  
M . L o u is  G o m p e r tz  : e l  d e  M m e , n é e  VVib 
k in s o n .

L e s  t é m o in s  d u  m a r ié  é ta ie n t  J e  g é n é r a l  
L .-C .  G r e g o ry ,  le  v ic o m te  F c r n c x  e t  M . P o l­
le r ín  d e  L a to u c h e ,  c o m m a n d c u r  d e  la  L é g io n  
d 'h o n n e u r  ; c e u x  d e  la  m a r ié e  : M . P a u l  G o m - 
p e r tz ,  M m e  B .-B . K i r ld a n d  e t  M . H e n ry  
R a y m o n d .

S .A .R .  le  p r in c e  A rrto in e  d ’O r lé a n s -B ra -  
■ gance a s s i s t a i t  á* l a  c é ré m o n ie .

—  O n  a n n o n c e  le  m a r i a g e  d e  M lle  H é lé n e  
B a sc o u , filie d e  M . O liv ie r  B a sc o u , p r é fe t  d e  
la  G iro n d e ,  e t  d e  M m e , n é e  G o u d c h a u x , avec  
l e  l ie u te n a n t  P ie rre  d e  M o iiy ,  a u d i te u r  i  la  
C o u r  d e s  C o m p te s ,  f ils  d u  p ré s id e n t  d e  sec- 
t io n  a u  c o n s e il  d ’E ta t  e t  d e  l a  c o m te s se  R .  d e  
M o ü y .

—  N o u s  a p p r e n o n s  le s  R a n e a d le s  d e  M . A l .  
h e r í  d e  L a m a r z e l le ,  s o u s - l ie u te n a n t  a u  56® b a -  i 
t a i  I o n  d e  c h a s s e u r s  h  p ie d , fils  d e  M . d e  L a ­
m a rz e l le ,  s é n a te u r ,  e t  d e  M m e  d e  L a m a rz e 'le ,  
a v e c  M lle  M a r ie .J o s c p h e  E n ia u l t ,  filie  d e  ¡ 
M . E r n a u l t ,  in g é n ie u r  d e s  a r t s  e t  m a n u f a c -  . 
t u r e s ,  e t  d e  M m e  E r n a u l t ,  n é e  P a i l la rd .

—  D e  L o n d re s ,  o n  a n n o n c e  le  m a r ia g e  d u  
m a r q u is  d e  N o r th a m p to n  a v e c  l ’H o n .  M r s  ¡ 
A r th u r  C o k e .

D EUILS

—  L e s  o b sé q u e s  d e  M . L o u is  M o rs , in g é ­
n i e u r  E .C .P . ,  c h e v a l ie r  d e  l a  L é g io n  d 'h o n -  
n e u r ,  d é c é d é  s u b i te m e n t  á  P a r is ,  á  l ’á g e  d e  
s o ix a n te -d e u x  a n s ,  a u r o n t  lieu  lu n d i 2 2 , á 
m id i ,  e n  l ’é g l i s e  d e  P a s s y .  N i f ie u rs  n i  c o u -  1 
ro n n e s .

N o u s a p p re n o n s  la  m o r t .-
D e  M . V a le n tín  d e  C o ttrce l, q u i  v ie n t  d e  

s 'é t e in d r e ,  á P a r i s ,  d a n s  s a  so ix a n te -d ix -n e u -  
v ié m e  a n n é e .  II é t a i t  le  f r é r e  d u  b a ró n  de  
C o u rc c l ,  a n c ie n  a m b a s s a d e u r  e t  s é n a te u r  de  
S e in e -e t-O is e , e t  d e  M . G e o rg e  d e  C ou 'roel, 
a n c ie n  o ffic ie r  d e  m a r in e ,  d é c é d é  ;

D e  M m e  C a u d r o v ,  b e lle -m é re  d e  M . C o u r-  
c ie r ,  p r é s id e n t  d e  l a  c h a m b r e  d e s  n o ta i r e s  de  
P a r i s ,  d é c é d é e  á L o n d re s .

B IE N F A ISA N C E
—  U n e  e x p o s i tio n  (E c o le  1830 e t  B ro n z e s  

d e  B a rv e )  d e  la  c o lle c tio n  d e  fe u  M . S a r l in  
v ie n t  d ’é tr e  o r g a n is é e  p a r  M ° L a ir -D u b re u i l ,  
a u  p ro f i t  d e  l ’A s so c ia t io n  g é n é r a le  d e s  m u ti le s  
d e  la  g u e r r e .  C e tte  g a 'e r i e  e s t  v is ib le  d e  d ix  
h e u r e s  á c in q  J i e u r e s ,  e n  P h ó te l  d e  c e t a m a ­
t e u r ,  2 7 , r u é  d e  C o u rc e lle s , ju s q u 'a u  m e r-  
i r e d i  31 c o u r a n t .

—  A  l ’o c c a s io n  d e  l a  q u é te  n a t io n a le  p o u r  
le s  c e u v re s  a n g la i s e s  d e  S a in t -J e a n  de  J é ru -  
s a le m  e t  d e  la  C r o ix - R o u g e  b r i ta n n iq u e , L L . 
M M , l e  ro i e t  l a  r e jn e  d 'A n g le te r r e  o n t  a d re ssé  
á  l a  ̂  c o m m is s io n  c o n jo in te  d e  c e s 'd e u x  o rg a -  
n i s a t io n s  d e s  le t t r e s  d e  fé l ic i ta t io n s .

L e  ro i  a  d o n n é  10.000 l iv re s  s te r l in g  ; 
l a  r e in e , 1 .000 liv re s  s te r l in g  ; le  p r in c e  de  
G a  le s , 3 .0 0 0  l iv re s  s t e r l in g .  L a  C ro ix -R o u g e  
im é r ic a in e  a  e n v o y é  200 .000  liv re s  s te r l in g ,

c o m m e  e x p re s s io n  d e  sa  n a u te  a p p ré c ia t io n  
<les s u p e rb e s  t r a v a u x  d e  la  C ro ix - R o u g e  b ri- 
la n n iq u c  e t  c o m m e  g a g e  d u  d é s i r  du  p e u p le  
a m é r ic a in  d e  p r e n d re  s a  c h a r g e  d u  fa rd e a u  
q u e  p o r te n t  d e p u is  t r o is  a n s  le s  a u t r e s  n a t io n s  
d a n s  l ’in té r é t  d u  m o n d e  c iv ilisé

Friere d’adres ser les azis de Naissances, Mariages, 
Déois, etc., á VQificc des Publications;  24, boulevard 
Pe ssonttiére. Téléphone Central '32-11. Bureaux :
9 a 6 heures; dimanches e t fétes. 11 d 1»! heures,
5 0 6 heuress Prix spéciaux cnr.sentis á v.os ibpnnés. '
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EXPOSITION

SPÉCTALE de M ANTE AUX I
T O U T  F A IT S  E T  SUP, M ESU RE

L ES A llem ands nous doivent des répara- 
lions et des indemnités. C ’est entendu, la 
conscience du monde entier est d ’accord 

lá-dessus. M ais quelles réparations? Q uelles 
indemnités?

' Y  a-t-il des réparations et des indem nités 
équivalentes au dom m age causé, pour les usines 
d u  N o rd  el de l’E st en particu lier?  P ourquoi 
pas, répond-on d ’abord, quand on n’y  a pas 
réfláchi suffisamment : c’est affaire d ’appré- 
c ialion matérielle : tan t pour les usines dé- 
truites ; tan t pour les machines enlevées ;  tant 
pour le m anque-á-gagner pendant la  guerre, et 
pendan t que ces usines ne seront pas remiscs 
en état ou que les piéces volées n auront pas 
été rmplacées ou restituées.

E h  bien non! ce n’est pas encore assez. C ar 
cela ne réparera  pas, n’indemnisera pas le dom ­
m age, peut-étre perpétuel, causé a nos échan- 
ges p a r  ces destructions : les usines allemandes 
—  et, il fau t le dire aussi, les usines anglaises, 
am éricaines et celles des neutres —  étant in- 
tactes, travailleront á bloc et s'em pareront une 
fois pour toutes de nos anciens clients, que 
nous ne pourrons pas fournir.

E t les hommes, les centaines de mille hom- 
1 mes qui nous m anqueront? Les hommes inva­

lides á jam ais, et ceux qui dorm ent, á  jam ais 
aussi, sur les champs de bataille glorieux de 

fC h arle ro i, de la  M am e, de V erdun , de C ham ­
pagne, des Vosges et de l’Y ser ? J 'en tends 
bien q u ’il y  au ra  une o indemnité » pour leurs 
fam illes, une cruelle e t nécessaire indemnité. 
M ais, pour la comm unauté franqaise, saurait- 
elle jam ais étre equivalente á  la somme de 
travail que fournissaient ces hommes e t q u ’on 

| ne retrouvera pas?
E t ce n’est pas tout. E n  surcroít des possi- 

bilités perdues de travail m atériel, il y  a  Ies 
i pertes plus irreparables encore du capital intel- 
i lectuel et des forces dirigeantes du pavs. Com ­

bien les A llem ands nous ont-ils tué de futurs 
Pasteurs, de futurs Curies, de futurs G ram m es 
et de futurs A m peres? Combien ont-ils anéanti 
de futurs grands chefs d ’industrie et de com­
m erce? O n  ne le saura jam ais. E t, le saurait- 
on, la  valeur disparue est inappréciable, im­
paya ble.

II ne reste done qu’un moyen pour l ’A lle- 
magne de réparer et d 'indem niser : c ’est qu ’elle 
nous rende, !e jour méme de la  signature de la 
paix, des usines en plein fonctionnement et des 
hommes, des hommes vivants, ainsi que des 
intelligences dirigeantes, actives.

Ces usines et ces hommes existent et font, 
ont toujours fait moralement partie d u  patri- 
moine francais. C e sont les usines et la popu­
lation de l’A lsace-Lorraine.

D ix-huit cent mille hommes, femmes et en­
fants, dont le cceur va vers nous, a  toujours été 
avec nous ; d ’une race qui n’est pas boche, 
qui a  toujours méprisé les Boches, se sentant 
supérieure a eux, et pleine de bon sens, el ener- 
sfie, de capacites intellectucllcs : la race des 

rlK léber, des W eiss, des Schlum berger, des
. D ollfus, des Siegfried, de tant de beaux sa-

vants e t de vigoureux industriéis.
E t les usines d ’A lsace-Lorraine ne sont Das 

détruites. E lles ’-’beuvent m archer á bloc en at- 
tendant la réédification de leurs émules du 
N o rd  et de l’E st francais.

E t voilá encore une des raisons pour les­
quelles il ne peu t pas y  avoir de paix  juste
sans la reprise de 1’A lsace-Lorraine.

Fierre MILLE.

M o d e  nouvelle

te s  affirm ent qu ite répandent u n e odenr de
rose trés uccentuée. De lá lid é e  de le s  em - 
prisonner d ans des sáchete que l'on nppelle 
d e  leur nom  « Sach éis á  la  Cicindéle ».

II e x is te  p lu sieu rs cen ta in es d’esp éces de 
cicindéles, lesqu elles fórm ent la  grande fa­
m ille des cicindélidés. iQtfehjues-unes seule- 
m ent sen ten t la rose.

N ous a im ons á croine d 'ailleurs que les fa ­
bricante a id en f la maturo et que la  chim ie  
vient a jooter se s  pattfurns á ceux plus dou- 
teux de ces  b estic les.

Tradition
; N os am is et alK és, on le sait, s e  fónt un 
i point d H ónneur f ie  eonserver intact le pa- 
| trim oine de ledris arrtiques u sages : a insi les 

in ag istra ls' aiege'nt toujours sous la  lourde 
perruqúe de eii.n  que Ch. D ickens a  s i fort 

I red ice en  tanU Je se s  rom ans. Se souvient-on  
i <iu heau taparge qu'il y  eut, il  y  a  quelques

L e  l o r d  c h a n c e l ie r

! armées, lorsque, par un é té  torride, quel- 
| ques juges s'av iséren t d’óter leur pérruque ?

On voit ici le cosfum e que porlait le  
i lord chano; lier á  la  procession qui solennise  
| la ren tiée  des tribunaux ou vpen ing  o¡ thc  

laui courts.
Cette lourde robe de soie, ces m anchettes  

larges cette perruque datent d’un autre áge, 
et cela  ntem péche pas nos am is d'étre le 
peuple le p lus m oderne du monde.

L ’esprit du f r o n t

dan s te sak>n ava n t lui e s t  serv i, i l  v a  v ive-
m en t vers le fauteuil lihre.

— Pardon, m onsieur, lu i dit le com m is, 
avec infintm enl de gráee. m ais m onsieur est  
avant vous. (Il m ontre uñ autre clicnt.)

— C om m ent! je su is arrivé avan t m on­
sieur, fait le premier.

— C’e st vrái, ibais m onsieur éta it inserit.
L e prem ier pa tient parait étonné ; il m ur­

m u re’:
—  T iene. c'est done ici com m e chez n ous !
Et aprés une nouvelle hésitafion, il sort

en m orm ura ni :
— Je rev ien d ra i; m oi au ssi. j’a i d es clients 

inscrits qui doivent m'aftendre.
Derriére lui, le  com m is Hit au client favo- 

risé  :
— Il n'est pas fien  n'est-ce pas ? el. c'ést 

pourtant, te! que vous le voyez. un m in is­
tre. Muid voilá c e  que c'est q u e í'égelité !

Pendan!, ce tem ps, le  m ernhie du gouver­
nem ent. a v ec  son  m enlon qui gratte, s'eni- 
presse d'aller teñir son audience.

L e sucre roux

V ous rappeléz-vous i’époque oü il  était de 
hon Ion de porter parm i se s  bijoux une mi- 
n u sou le tortue v ivante ayant, en ch ássés  
d ans sa  enrapaee, des perles ou des dia- 
m an ls ? Voici quelque chose d'analogue, 
m ais de m oins cruel e t  qui, pensons-nous, 
n'aniéneru pas l’intervention d e  la  S .P.D .A . 
(Société proteetrice d es an im aux.)

II s'ag it de sach ets parfum és á  la  rose, en ­
tre les rnailles dorées desquels on apergoit 
une dem i-douzaine d’in sec les qui, en  prome- 
nade su r  un fruil ou une tleur, feraient 
p ousser des cris horriliés au x  dam es qui les 
porlent le p lus trnnquillem ent du monde 
d an s leur sachet.

Ces in sec le s  sont doués d’une eouleur mé- 
tallique fort brillante, e t certa ins naluralis-

L e P e tit F.clio du ISe territo ria l nous ap- 
porle cette  jolie définition :

h La carte d 'essence est la plus farceuse  
de toutes les cartes, car elle s e  plalt á  do-n- 
ner droit á une denrée qui m anque tou­
jou rs... i)

M ais pourquoi done tant de journaux de 
l'arriére diífent-ils qu’il se  fait un furieux  

..gospillage d 'essen ce sur le front ?
D ans I.es M itrons de 1‘A van t, organe de 

la boulungerie m ilitaire de Bourbourg 
(Nord), cette devinelte  :

a Quelle différence y  a-t-il entre un mili- 
taire et un corset ? —  Une trés grande : le 
m ilitaire sert la  patrie et le  corset serró la  
taille. »

M ais, brave rnitron, n'avez-vous jam ais 
entendu une dam e jurer que son  corset ne la
sei-ro pas '!

La f in  prochaine de la guerre
Cette brochure, d'un journaliste bretón, 

dont nous avon s parlé d¡m anche dernier, et 
qui sígnale  d'étonnantes concordances de la  
Bible avec la  Salette, Lourdes, Pontm ain, 
etc., e le ., est en vente au prix de 0  fr. 75 ou  
franco 0 fr. 85 á  la Librairie Sainl-Aubin, 
Guérande (L.-I.) ,et chez les dépositaires des 
M essageries Hachette.

Démocratie
D ix heures du m atin, chez un coiffeur élc- 

gan t et aciialandé. M algré le grand nombre 
el l’aetiv ilé  des com m is, p lusieurs cliente 
altendent leui- tour. Entre un m onsieur, 
jeune encore, au sourire am éne, dont la 
barbe a  besoin d’étre rnsée. ll jette un coup 
d’ceil, voit l'affluence, et aprés hésitation se 
d écide á s'asseoir pour attendre lui aussi.

M ais il suit du coin de Tceil le m ouvem ent 
des clients, et, quand le dernier qu'il a  vu

— C royez-vous, m a cliére, qu'il n'y a  plus 
m oyen d avoir ipie du su cre  roux ! Je sa is  
bien que cela ne sucre pus m al, m a is  quelle 
eouleur cela  donne aux gáteaux !...

On voit bien, m adam e qui vou s plaignez, 
que vou s é le s  jeune. s i  v o u s  aviez véeu  un 
peu ou beaucoup plus, s i vou s av iez  connu  
l’autre guerre, vous ne diriez rien. Pendant 
le  siége de Paris, on n e  m angea que de iu 
cassonade, qui éta it au ss i une m aniére  
de sucre roux, m ois quelque peu liquide et 
qu'il fallait aeheler en pot. C ertaines fu- 
in illes en conservérenf d es fonds de not á 
titre de curiosité. e!, p lus tard, les enfants 
m angeaiont ce  sucre com m e friandise et le 
trouvaient excellent.

En province, d an s les cam pagnes, on fut 
longtem ps, aprés 1870, á revenir au sucre 
blanc. Beaucoup de gens sucraient leur 
café avec  do la ipélassc, qui e s t  1111 sirop  
fort peu appétissant á voir, m ais en som m e 
trés sucrant.

Quelques an n ées aprés la guerre. im e 
petite p aysannc v in t á  P aris pour élro 
bonne.

Elle rem arqua á la devanlure de l'épicier 
un (onnelet plein de ce qui lui parut la plus 
appcüssante des mélass.cs. Ello ne pouvait 
se  faire au sucre blanc de se s  m aitres el 
révail de se  régaler avee  le produit qu'elle  
connaissnit. D és qu'elle eut touché so s  
gages, elle courul chez l'épicier et acheta  
une livre de .1 ce qu’il y  avait dans le  ton- 
neau », dit-elle, de peür que, s’expliquant 
m al, elle  n e  fit  rire.

R evenue á: la  m aison, elle, so fit une 
énorm e tartine, y  mordil á belles den ls, et 
poussa  des cris horribles : ce  qu'elle avait 
pris pour de la  rnélasse, c'était du savon  
noir.

Charmant privilége
Etre en bonne odeur parmi son  éhtourage  

est le  priv ilégo ’í lé  Cellos qui gardent. leurs 
faveurs á la  Com pagnie francuise des P ar­
irnos d’O rsay. R eine enlre s e s  rivales, eétte 
noble créatrice d ’un printem ps é lernel a su  
séleetionner parmi les fieurs do F rance des 
sen leu rs persisten tes, d’uné distinction  su-
Í rém e, capables de í-emporter, etles aussi, 
enr victoire : ce lle  du bon goút, et de la  sé- 

duction.
-  " 7 P  *

LE PONT D ES ARTS

On vient de construiré á Madrid un grand t l ié ü -  
tre de rnai-ionnettes piesque aussi luxueux que 
El Peal (le théálre d'op»ira:. Les fantoches en sont 
tres rénssis. dit-on. On jouera d’abord du Shakes­
peare et du Cervantes. I.es plus grands dramatur­
gos espagnols écrivent des piéces poui- cette 
suéne. Ah ! le préjugó du comedien vivant va pas­
ser un mauvais quarl d’heurc !'...

M. André Beaunlor nous annonce quelques lite- 
des sur d'intére5santes Figures d’aulre¡ois. Nous 
y reven-oíis La Fontaine et Samuel Heniord, 
Adéláide Duficnoy Pt Florian, Floi-ian chantant 
la Carmagnole., et M. de Chateaubriand fort oc- 
cupé de ses costamos. Ge grand homme était co- 
quet en tout...

Le docteur Grasset, qui s'est fait un nom célebre 
pour avoir tiré une inoi-ole de la biologie. va 
ojouter une nouvelle assise á son édifiee scienti- 
fique. Cela s'appellera, pour qu'il n’y ait nut 
equivoque, licvoiis el périts biologiques.

Jorques Dunglemont esl lo titre d ’un  livre que 
M. André Blanean vient d'écriré sur la vie créole : 
étude sociale et román á la fois. Mais tout ce qui 
touche nos chéres Antilles fruneaises, depu'S 
Jamines, nous eigeul tellement...

L E  VE1LLEUR.

L ES CONTES D ’E X C E L S I O R

Histoires héroiques 
de mon ami Jean

PAR

A B E L  H E R M A N T

LA CARTE DE PAIN par A lbert Guillaume,

X V I I .  —  L e  s e c te u r  p o s ta l
iiicTi que les philosophes ne soient pías 

Ordinaircment gais, je  ne m ’ ennuic ja­
máis quand je  lis leurs doctes commen 
taires súr les conditions du bonheur hu- 
m ain. Que" ces eommentaires soient doc­
tos est précisément ce qui les ju ge . Cha- 
cuti sait, m ieux que les m oralistes, le 
genre de bonheur qui lu i convient : ils 
ne s ’y  enteudent pas plus que les inéde- 
cins á l ’hygiéne. II n ’y  a que des espé- 
ces, comme l ’on dit au Palais, point de 
regles générales, ou il 11’y  en a qu ’ une : 
c ’ est que les événements affectent notre 
sensibilité en raison inverso de leur ün- 

¡ portance, et que le bonheur ou le malheur 
! extrem es procédent des infiniment petits.

O11 ne devinerait ixtint ce qui guérit 
1 mon ami Jean  des fatigues d ’ un long et 

ennuyeux voyage, et lui épargna le ca- 
fard quand il arriva, au crépuscule, dans 
une campagne ¡Ilustre m ais encore déso- 
lée : ce fut de .songer que, dorénavant, 
il aurait une adresse <c comportant un 
secteur postal » ; ainsi disaient ses cama­
rades et lui-méme ; les moins am bitieux 
se sentaient flattés de cette maniére d ’ a- 
v ancement.

Enfin , ils avaient l ’air de vrais so ld ats! 
Ils  avaient commencé d ’en avoir l ’air, le 
jour qu’on leur avait permis de revéti'- 
leurs uniformes bleus ; maisl ils n ’étaient 
pas encore bien sürs que ce fút tout de 
bou. Maintenant, ils ne pouvaient plus 
doute-r : leur adresse comportait un sec­
teur p o sta l!

Je  ne crois pas qu ’ á l ’heure présente 
méme un civil ignore le sens et la valeur, 
pour ainsi dire svmbolique, de cette ex­
pression. Une fois’ qu’011 a le secteur 
postal, c ’est pour ju squ ’á la fin des hos­
tilités ; c ’est pour la vie, si l ’on est des­
tiné á n ’en pas revenir ; á moins qu'on 
ne soit blessé griévem eut c t renvoyé á  
l ’arriére. L e  secteur postal est une pro- 
priété, comme 1111 grade ; il est ly grade 
égal et commun á tous les soldats com- 
battants de l ’ armée frangaise. O11 change

Bons mouvements gaspillés.
E n lisant les a l testa  tions de gu érison  duea 

uux P ilu les Pink publiées ici. beaucoup  
parm i cellos qui sou ffren t aetuellem enf. 
d'aném ie se  sont d it : « D és ce  so ir , je  va is, 
m oi aussi. me p ro cu m - ces  bonnes p ilu les  
et les prendre. » P u is e lle s  on t fa it com m e  
cps gens p u i, le  vendredi m atin. d óriden l 
liéroiquenient que, dés le lundi. sans faute, 
ils  se  m eítront au travail. A la faveu r d '1110 
m ieu x  jiassager, les m alades rem ettenl, a  
p lu s  tard pour se  soigner el gasp illen t le 
b on  m ouvem ent qui les a va it m is sur la 
v o ie  du bon rem éde. .Malaides, rap p elez- 
vou.s bien que, duns lu lutte contre le m al. 
le  prem ier devoir envers vous-tm ém es. c ’e s t  
d ’économ iser Ies minoites. T out relard  sera  
payé, so it  p ar  un e augm enlation  des so u f -  
'frances. soit par un retard dans le ré ta -  
blissem ent. Done pu isqu’il v o u s e s t  prouvé, 
suraboiidainm ent prouvé, q u e  les P ilu les  
Pink guérissent, n 'hésitez pos á  vou s eri 
pi'oeurer dés c e  so ir  une boite, e t dés co  
so ir  conim encez le traitem ent. D ans q u e l-

3ues jou rs. vou s uous écrirez certainem enl 
ans les m ém es term es que .Mme F rancine  

F orest, rué de .Mácon, á M ontceau-les-.M i- 
nea (Saóne-et-Loire), dont uou s oublion» 
c i-d esso u s la Iettre :

M«® F ra n c in e  FOREST

•< J’a i le p la isir  de vou s inforuner q u e vos  
P ilu les  m'out gu ér ie  d'un é ta t d’aném ie  
dont je  so u fíra is  dep u is p lu s ieu rs m ois. 
J'é la is deven u e s i fa ib le  q ü e j ’avais été  
ob ligée  de q u itter  m on travail. J 'éta is pále, 
je  n ’avuLs p lus d'nppélil .-t ne m e sen tá is  ju­
m áis bien. On m ’a va it bien v a n té  vos I’iiu -  
les Pink, m ais com m e ce grand ép u isem en t  
s’é ta it m an ifesté  san s'ra ison  apparente, je  
p en sá is  qu'il d isp ara flra it avec du repos, 
et j ’ai attendu quelqu e tem ps. V oyant que, 
m algré tout, je  n’a lla is pas m ieu x , b ien  au 
eon tra ire. j'a i p r is  vos bonnes p ilu le s  e t  j ’ai 
é lé  rétab lie tou t de su ite . J e  ne regrette  
qu’une ch ose  : uc pas les avo ir  p r ises  p lus  
tót. >.

L es P ilu le s  P ink sont sou vera in es contra  
I'anémie, la ch lorose, la  fa ib lesse générale, 
les m aux d'estom ac, le s  dou leurs et í ’ép u i-  
sem en t nerveux.

L es P ilu les P ink son t en  ven te  dans to u -  
te s  les p liarm acies el au Dépót, Pharm acia  
G abliu, 23. rué B allu, P aris : 3  fr . 50 la 
b o lle , 17 fr. 50 les 6  bo ites, franco, plus 
u fr. 50 jiar boite. montant, d e  la nouvelle  
la x e  applicable au x  spécialitég  pharmaceU" 
tiques «jeipuis le 1 " ju in .

J e  le u r  a i  d i t  m o n  á s e  p o u r  le  s i tc r e  !... J e  le u r  a i d i t  m o n  á g e  p o u r  le  c h a r b o n  t ! F a u t= il
le  d ir e  p o u r  le  p a in  ? ...

¡ m i a r a
En sa c s  m o u sse tín e  

p ré ts  p o u r  é t r e  in tu sé s  
te ls  q u e js

Boite de 10 gacs = 1Q tasses
S S  V E N T E  P A R T O U T
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¿e  n u m e ro , o n  a  to u jo u r s  u n  se c te u r . 
je a n  é ta i t  s i  c o n te n í d ’e n  a v o ir  u n  q u ’il 
ne s e n ta i t  p lu s  la  f a t ig u e  n i  le  som - 
¡neil e t  n u ’il se  in i t  d ’a b o rd  á  é c r ire  u n e  
q ra r .t i té  d e  le t t r e s ,  á  to u s  se s  a m is  e t  
co n n a issan ces , n o n  p o u r  le u r  d o n n e r  d e  
5es n o u v e lle s ; m a is  p o u r  le u r  d o n n e r  son  
adresse.

II a v a it  s o u s  la  m a in  to u t  c e  q u ’il  fa u t 
p o u r é c r ire , p a p ie r , p lu m e s , en e re , e t  
p -f -w  ’-ne ta b le ,  v u  q u ’á ra iso n  d e  so n  
jn s tru c tio n  se c o n d a ire  le  d o u b le  l ’a v a it  
co m m an d é  d e  co rv ée  p o u r  t r a v a i l lc r  p ro - 
v iso ire in en t a u  b u re a u  ; m a is  il  ju g e a  
que, d 'é c r i r e  a u  c ra y o n , ce la  é ta i t  p lu s  
m ilita ire  e t  p lu s  p o ilu . I I  u ’a lla  p o in t  c e ­
p e n d a n t ju s q u ’á é c r i re  s u r  so n  g e n o u .

—  M am an  la  p re m ié re , d it- i l .
E t ,  avec  son  h a b itu e lle  é to u rd e r ie ,  il 

éc riv it to u t  en  l ia u t  d e  la  p a g e , p o u r  g a r-  
der p lu s  d e  p la c e , a p ré s  to u te fo is  av o ir  
da té  :

« M on  c h e r  M a rc e l. . .  »
II é c la ta  d e  r i r e ,  e t  r e g r e t ta  b ie n , é ta n t  

seu l p o u r  le  m o m e n t, d e  n ’a v o ir  lá  p e r ­
so n n e  á q u i fa ire  p a r t  d e  sa  p la is a n te  in - 
co n séq u en ce . M ais  m o n  am i J e a n  n e  t r a n ­
sige p as av ec  se s  d e v o irs  d e  fils. II  e u t  le  
co u rag e  d e  d ir e  : « M arce l a t te n d ra  c in q  
m in u te s  », p r i t  u ñ é  a u tr e  fe u i lle , e t  p o u r  

'  le co u p  n e  se  tro m p a  p o in t  :
« M a  c h é re  m a m a n , je  v ie n s  d ’a r r iv e r  

á ... »
II s ’av isa  q u e  le  ré g le m e n t e s t  fo rm e l : 

un so ld a t n e  d o i t  ré v é le r  á  p e rso n n e , 
m ém e á sa  m é re , le  p o in t  d e  la  zo n e  o u  
¡1 se  tro u v e . « A u  fa i t ,  p e n s a  m o n  am i 
J e a n , m am an  c o m p re n d ra  to u jo u r s  q u e  je  
su is  d a n s  la  zo n e  d e s  a rm é e s , o iiadcl e lle  
v e rra  q u e  j ’a i u n  s e c te u r  p o s ta l, p i f e  
q u ’o n  n o u s  ra c o n ta il ,  la  se m a in e  d e rn ié re , 
que  n o u s  ir io n s  a c h c v e r  n o tr e  e n tra in e -  
ru in t  á  v in g t  k iló m e tro s  d e  P a r i s  ! V o ilá  
com m e ¡1  f a u t  c ro ire  á  ce q u e  le s  g e n s  ra - 
c o n te n t ! ».

O n  a u n e  c o n sc ien ce  o u  o n  n ’e n  a  p a s , 
e t Je a n  L e to r t  en  a  b ie n  u n e  : v o u s  n e  lu i 
euss iez  p a s  fa it  a v o u e r , s u r  l ’é c h a fa u d , lc 
nom  d u  v il la g e  en  ru in e s  o ii é ta i t  é ta b li 
son c a n to n n e m e n l. II  p o u rs u iv it  d o n e  :

a J e  v ie n s  d ’a r r iv e r  á  X . . .  a p ré s  u n  t e r ­
rib le  v o y ag e  d e  fro is  jo u r s . . .  » E t  il a lla it  
s ’e m b a rq u e r  d a n s  ú n  ré c i t ,  lo r s q u ’il  p r i t  
g a rd e  q u e  c ’é ta i t  p e u t- é tr e  d é fe n d u . P a r  
sc ru p u le , il  e ffa fn  m ém e  l ’ép .ith é te  « te r ­
r ib le  », q u i lu i  p a ra is s a i t  in d iq u e r  u n  
m a u v a is  e s p r it .  II  é c r iv it  m a c h in a le m e n t : 
(i J ’a i u n  p e u  le  c a fa rd  », e t  b iffa  ce vi- 
la in  m o t, p o u r  la  m ém e  ra is o n . II  rem - 
p laga la  p h ra s e  p a r  ce lle -c i : « J ’a i u n  
tra v a il fo u  », s a n s  sp éc ifie r , p a r  d isc ré - 
tio n , q u e  ce fü t  a u  b u re a u . II a jo u ta  ¡ 
« J e  t ’é c r ira i p lu s  lo n g u e in c n t d é s  q u e  je  
serai m o in s  m a l in s ta l lé  » ; m a is  ces  d e r ­
n ie rs  m o ts  lu i  s e m b lé re n t c h a g r in s , e t  i l  
m it c e  c o rre c tif  : « . . .  q u o iq u e  je  le  so is  
d é já  p a s  t r o p  m a l. » C e f u t  to u t .  « A vec  
M arce l, s e  d i t  m o n  a m i J e a n ,  je  fe ra i 
m o in s  d e  m y s té re s , »

iMais q u a n d  il e u t  é c r i t  : « iMon c h e r  
M arcel, j e  v ien s  d ’a r r iv e r  á...>i., il n e  p u t  
se ré s o u d re  en co re  d e  n o a im e r  lc  v illag e , 
ni d e  n a r r e r  les p é r ip é tje s  a s so m m a n te s  
d u  t r a je t ,  n i d ’a c c u sc r  la  m e n a c e  d e  ca ­
fa rd , n i m ém e d e  p u b lie r  q u ’il  tr a v a il la i t  
au b u re a u  ; e t  sa  le t t r e  á M a rc e l fu t  u lie  
ré p liq ü e  m o t p o tir  m o t d e  s a  le t t r e  á 
M m e L e to r t .

II  en  fu t m a l s a t is fa it .  II  a v a i t  le  cceur 
g ro s , e t  il é p ro u v a it  u n  g r a n d  b eso in  de 
se c o n fe sse r á  q u e lq u ’u n  p o u r  se  so u la - 
g e r ; il a v a it  b e so in  d ’e x p liq u e r  sa  p e in e  
p o u r la  e o m p re n d re .

Q u a n d  il é ta i t  a r r iv é  d a n s  ce  fa m e u x  
v illag e  d e  X . . . ,  á  p ré s e n t b ie n  lo in  d u  
fro n t, m a is  a u x  p re m ie r s  jo u r s  d e  la  
g u e rre  in s u lté  p a r  l ’e n n e m i, e t  d o n t les 
c ica trices , les b le s su re s  d e m e u ra ie n t v i­
sib les, J e a n  a v a it é té  s a is i co m m e  d ’u n  
re lig ie u x  effro i. I I  se  p a rd o n n a i t  c e  sen - 
tim en t, m a is  il u e  se  p a rd o n n a i t  p o in t  d e  
n ’é trc  p a s  e n c o re  e n d u rc i ,  fa in ilia risé  
a rc e  l ’h o rre u r , d e  n c  p o u v o ir  s u p p o r te r  
le sp e c ta c le  d e  la  m o r t,  n i m é m e  c e lu i d es 
p ie r re s  m o r te s . E t  il n ’é ta i t  p a s  t r o p  con- 
te n t  de lu i. « J e  s u is  1111 g o sse , se  d is a it-  
i!. J e  n e  se ra i ja m a is  q u ’u n  g o sse . » H é- 
l a s ! n ioñ  am i J e a n  n e  s a v a i t  p a s  s i b ie n  
d ire . II a v a it  c ru  p a ív e m e n t d e v e n ir  u n  
hom m e fa i t,  d és  q u ’il a u r a i t  u n  s e c te u r  
p o sta l : il a v a it u n  s e c te u r  p o s ta l ,  e t  ii

DE DA FO RC E C O N C EN TRfiE . — A l'ág e  
des p¡V.es co u íeu rs  e t de fa n e m ie  on co n ti­
nué ou. s i  on l a  censé, o n  re  p ren d  l'u snge 
de I A LIM BNT SÉ V IG N É  ; d e  goút. exqiiis, 
pvec ses uu al i tés lon iques d u es  a u  CACAO 
D é R m y a t  el sa  v a le u r  re c u n s titu a n te  d u e  
aux fa r ih e s  p h o sp h a tées  d o ñ l il e s t  eom posé, 
1! défie les fa tigues d u es  au x  e lu d e s  e t  Ies 
su im e h a g e s  sporfifs . Lo b o ite  3.51). A 1a 
M arquise de Bév’g n é  e t to u tes  born íes m ai 
sous d ’a lim en te tio n

L« DO UD" E  LOT'IS L EG R A S C A L M ^ L ’O P P R V g. 
P ’ON E T  L fi TOUX D E S  V IE IL L E S  B R O N C H IfE S  
REM ECE EPFIC A C E. 2 f. 20 lim p . eom p .) P>«.

MTHINÉS EN COMPR MÉS
de la Saeiété 

des Eaux de M artigny

T/aitement ngreable et efítcace 
üe l'Arihritisme

L elni i t  12 comprimes pour 12 litres d esn minerale, 1.75
Toules pharm aeies
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n ’a p e rc e v a i t  e n  lu i-m é m e  a u c u n  sy m p - 
tó m e  d e  c h a n g e m e n t n i  d e  s o u d a iu e  m a- 
tu r i té .

f i n e  a u tr e  ch o se  l ’e f f ra y a it .  D e p u is  so n  
a r r iv é e  a u  ré g im e n t ,  il  n ’a v a i t  e u  q u e  des 
c a m a ra d e s  d e  so n  ág e , d ’a u tr e s  e n fa n ts  ; 
e t  m a in te n a n t  il  a l la i t  a v o ir  —  p e u t-é tre  
p o u r  in fé r ie u rs ,  p u is q u ’il  é ta i t  c a p o ra l 
d e  ces  t r é s  v ie u x  s o ld a ts , q u i  o n t  é té  m o- 
b ilisé s  d é s  le  m o is  d ’a o ú t  1 9 1 4 , co m m e 
M . L e to r t ,  e t  q u ’o n  a p p e lle  g ra n d s -p é re s .

C es  v ie u x  s o ld a ts  lu i  in s p ira ic n t  á  p e u  
p ré s  le  m ém e  s e n t im e n t q u e  le  g lo r ie u x  
v il la g e  e ií ru in e s . I I  le s  re s p e c ta i t  s i  fo r t ,  
il  le s  a d m ira i t  s i p ie u s e m e n t , q u ’i l  n ’o sa it 
p a s  le u r  a d re s se r  la  p a ro le  s a n s  b a is s e r  
le s  y e u x . . .  e t  q u ’il  a v a i t  e n v ié  d e  se  sau - 
v e r  á  to u te s  ja ra b e s  q u a n d  il  le s  ap e rce - 
v a i t  a u  b o u t d e  la  ru é ;

V o ilá  c e  q u i  a g i t a i t  l ’á m e  t r o p  te n d re  
d e  m o n  am i J e a n , s a n s  c o m p te r  la  f a t i ­
g u e  d u  le n t  v o y ag e , l ’a n g o is se  d e  la  
g u e r r e  p lu s  p ro c h e  e t  le s  fa n tó m e s  d e  la  
n u i t  to m b é e . V o ilá  c e  q u ’il  a u ra i t  b ie n  
v o u lu  e x p liq u e r  á  q u e lq u ’u n  p o u r  le  
e o m p re n d re . A lo r s  il  p r i t  u n e  tro is ié m e  
fe u ille , e t  c ’e s t  á  m oi q u ’il é c r iv it  : « Je  
v ié tis  d ’a rr iv e r .. .-  »

« J e  v ie n s  d ’a r r iv e r  á X . . .  J ’a i u n  t r a ­
vail fo u . Je  v o u s  é c r ira i  p lu s  lo n g u e m e n t 
q u a n d  je  s e ra i m ie u x  in s ta l lé .  D ’a il le u rs , 
je  n e  d o is  p re s q u e  r ie n  é c rire . M ais  je  
su is  b ie n  h e u re t tx  p a re e  q u e  j ’a i  enfin  
u n  s e c te u r  p o s ta l. »

C e n ’e s t  a s s u ré m e n t p a s  ces  q u a tr e  li­
g n e s  q u i p o u v a ie n t lu i p ro c u re r  le  m o in - 
d re  so u la g e m e n t . A u ss i m o n  am i Je a n  
re c o m m e n e a - t- i l  d e  s e n t i r  c ru c lle in e n t sa 
la s s i tu d e  e t  so n  e n n u i. II  c o u rb a  sa  té te  
ío u rd e , ju s q u ’á  la  re p o s e r  s u r  le  p a p ie r  
m é m e  o ú  il m ’a v a i t  é c r i t ,  e t  i í  s ’e n d o rm it 
d e  to u t  so n  cceur.

1 1  fu t  ré v e illé  e n  s u r s a u t  p a r  c e t te  ap- 
p ré h e n s io n  q u e  c a u se , m é m e  a u x  e n fa n ts  
e n d o rm is , le  s e n t im e n t  d ’u n e  p ré s e n c e . II 
o ilv r i t  le s  y e u x ,  e t  v i t  u n  d e  ces  « g ra n d s -  
p é re s  » q u ’il  a d m ira i t  e t  q u ’il  r e d o u ta it  
s i fo r t.  L e  b o n h o m m e , q u i n ’a v a i t  p a s  
t r e n te - s ix  a n s ,  u n e  fig u re  t r é s  p la e id e , 
e t. q u i p o r ta i t  u n e  c ro ix  d e  g u e r r e  cou - 
v e r te  d e  p a lm e s  e t  d ’é to ile s , r e g a r d a i t  
J e a n  d o rm ir , p u is  se  ré v e i llc r . II  le  r e g a r ­
d a i t  av ee  c e t  a i r  d e  p it ié  iro n iq u e , u ti 
p e u  m é p r is a n te ,  q u i,  ch ez  le s  s im p le s  e t 
le s  tim id e s , a n n o n c e  u n e  g r a n d e  sy m p a - 
th ie .

A bel H ERM A N T.

ÉPHÉMÉRIDES
SA M ED I 13 O CTO BRE

FRONT FñAS'CAffí. — L'ennemi prend pied 
dafis uii élénierií aVaneé dans le secteur Ilurte- 
bise-Cttcvreiix.

FRONT ITALIBN\ — Les Ilaliens font echouer 
une tentative dans la régioti do Gaslabella.

D IM ANCHE 14 O C TO B R E ^

' R ( NT FRANJAIS. — Un coup (Je fiiain ennenr 
éuhone au sud de rilai-tmannsWillerkopr.

FRONT RÜSRE. — Mér Batlique. — L’ennemi 
débarque dans 1’ile d ’ÍEseí e t réussit ú en occu- 
per une partie.

LU N D I 15 OCTOBRE

FRONT FRANCAIS. — Nous effectuons un coup 
d e  main a  l'est do Maisons-de-Champagne.

FRONT RUSSE. — Mer Saltique. — L'ennemi 
continué son débarquement dans- la  baie de 
Tofftaofit e t prés Üe Méris e t dans les
directions de l'est e t du sud.

M A RD I 16 OCTOBRE

FRONT TRANCAIS. — Nous effectuons avec 
succés des coups de main á  l’est de Reims e t en  
Argón lie. Des tentativos ennemies échouent au 
nord de la cote 301, au sud do Courtecon e t au 
sud d’Aiiles.

FRONT RUSSE. — Mer Baltique. — Dans l’ile 
d ’CEsel, l'ennemi continué son avance. Violente 
bataille navale dans la passe de Sceta-Sund.

M ERC R ED I 17 O CTO BRE

FRONT FRANCAIS. — Nous réussissons un 
coup de main au  pied des cotes de la Meuse et 
nous en  repoussons plusieurs en Argonne e i vers 
le mont Comillet. au sud-est de Juvincourt e t Bu 
nord  du bois Le Chaume.

JE U D I 13 O CTO BRE

FRONT FRANCAIS. — Nous repoussons une at- 
taque su r le plateau de Vftucterc e t  nous faisons 
écliouer m i coup de main vers Bezonvaux.

FRONT R l'SSE . — Mer Baltique. — L'epnenii 
occupé la Iota 11 té do Tile d ’tEgel e t il lento im 
nouveíiu débarquement dans l’iie de Dago.

V EN D R ED I 19 OCTOBRE

FRO ST FRANCAIS. — Nous penétrons dans les 
organisailons allem andes dans la región du 
jnoulin de Laffaux, de Di aye-c-n-Laonnois, ct nous 
ram enons iles p iísofin lérs; nous caplurons du 
iriatériet entre Miclte et Aisne.

FRONT RUSSE. — Mer Baltique> — L 'ennemi 
ayant bombardé le littoral de Tile de Dago opere 
un débarquement dans Ja région du village de 
Serrcf.

V o l d e  5 0 . 0 0 0  f r a n e s  
d e  f o u r r u r e s

L E S  T H E A T R E S
L E  D A N S E U R  Q U IN A U L T, 

M IT R A IL L E U R , N E  S E R A  PA S A V E U G L E

X ous a v io n s  a p p ris . il y  a  u n  m ois env i­
ro n , que Q u inau lt, l 'é to ile  d e  la  d a n se  de 
l'O péra-C om ique, au  fro n t d ep u is  le  débu t 
d e  la  g u e rre , v e n a it d 'é ire  v ic tim e  d es gaz  
á  l a  co te  34 i. E vacué d a n s  u n  é ta t  inquié- 
ta n t , il fu t  ho sp ita lisé  á  P a ris , e t  tes spécia- 
lis te s  qu i só ig n é ren t se s  yeux  co itó idéi'éreut 
p e n d a n t q u e lq u e  tem p s que  s a  v u e  c o u ra it le 
r isq u e  d 'é tre  iiT ém édiab lem en l com prom ise.

N ous pouvons d o n n e r  a u jo u rd 'h u i de 
m e illeu res  nouvelles d u  jeune  e t sy m p atlii-  
que  a rtis te . N ous 1’av o n s vu  h ie r  chez lui et, 
ch o se  p lu s  h e u je u se , lu i au ss i n o u s  a  vu . 
S a n s  doilfe, il p o rte  en co re  les h m e tte s  noi-

ON DENTIFRtGE VIGIER
'NurAntittptiiiue.il. Bpnne N««nli*,PaiM

L e  s o l d a t  Q u in a u l t  d a n s  l a  t r a n c h é e

re s  su rm o n té é s  d 'u n e  b an d e  d 'o u a te , hppa- 
re il q u i jm p re ss io n n e  d o u lo u reu sem en t, m a is  
u n  oeil e s t  red ev en u  sen s ib le  a l a  lu m ié re  et 
les im ag es  co m m en cen t á  se  d é g a g e r d u  lé- 
g e r  b ro u illa rd  que  le tem p s  n e  p e u t m an q u e r 
d e  d iss ip e r.

—  J e  so rs  a u jo u rd 'h u i p o u r la  p rem ié re  
fois, n o u s  d it le b lessé  e n  n o u s  te n d a n t la 
m a in . L es d o c teu rs  q u i rn 'o n t p rod igué les 
so in s  les p lu s  a s s id u s  m o n t  s a u v é  n o n  pos, 
peu t-étre . la vie, m a is  la 'V ue, ce  qu i e s t  déjá  
co n sid e rab le  p o u r q u i rev ien t d u  ro y áu m e  
d e  l’om bre.

—  V ous avez  beaucoup  souffert 2

. . . . . . . . .  Ge n o u ­
v eau  gaz  pró 'duii des b rü íu re s  
j’a i  cu  de la  c h a n c e  d e  n 'é tre  p a s 'p lu s  g r ié ­
v em en t a tte in t . J 'a v a is  é té  obligó d 'en lev e r 
m on  m asq u e , au  co u rs  de la  co n tre -a ttaq u e  
d u  9 -sep tem b ie , p o u r m 'oi’ie n te r  d a n s  une 
b ru m e  épaisse .

» Je  n 'a i  p a s  ta rd é  á  r e s  s e n t ir  les p rem ie rs  
effets d e  ce g a z  f

F ran g a ise . II d o n n e  ac tu e lle m e n t to u s  ses 
so in s a u x  i-épétitions d e  la  piéce de F ra n c is  
do C roisset, D 'u n  jo u r  ú  l 'a u tr e , q u i p a s s e ra  
p ro c h a in e m e n t ; á  la T r io m p h a tr ice  de M lle 
M arie  L enéru . á  ln té r ie u r  d e  M aurice  Mae- 
te r iin ck , au  Joiurnr cF illm ions  d e  M arcel 
G irette , á  l'A b b é  C onstan tin , á  M . Sca p in i  
d e  Je a n  R ichep in  e t  á  CEdipe-Roi.

—  L a  C om éd ie-F ranga ise , re p o n d a n tá  Ttn- 
v ita tio n  d u  g o u v e rn e m e n t ita lien , se  re n d ra  
en  Ita lie  a u  co ro m en cem en t de décem bre , 
c e p e n d a n t q u 'u n e  tro u p e  fo rm ée  d es rneil- 
le u rs  a r t is te s  ita lien s  v ie n d ra  d o n n e r  á  P a ­
r is  u n e  sé r ie  de re p re se n ta  tions.

T r ia n o n -L y r iq u e . —  A ujou rd ’h u i, en m a ­
tin ée , p rem ié re , á  ce  th é á tre , de M a M íe 
R osette , o p é ra  - com ique en  4  ac te s  de 
MM. Ju le s  F re v a l e t  A rm an d  L io ra t, mu- 
s iq u e  de P a u l L acom e.

P r o p a g a n d e  e t  E n s e ig n e m e n t .  — Sous les 
au sp ice s  d e  « L a  P ro p a g a n d e  e t  l'E nsei- 
g n e m e n t p a r  la  p a ro le  e t  le T héátre  », l’im - 
p o r ta n t g ro u p em en t qu i s e  tro u v e  so u s  le 
p a tro n a g e  de M. le  m in is tre  d e  l 'In s tru c lio n  
pub lkp ie  e t  d e  M. lc m in is tre  de la  G uerre , 
a u ro n t  lieu u n e  s é r ie  d e  re p ré se n ta tio n s  c ía s  
s iq u es  q u i s e ro n t d o n n ées le sam ed i, le d i­
m an ch e  e t  le jeud i, d a n s  la  sa lle  d u  th é á tre  
A lb e rt Ier. C ette sé r ie  a  é té  ina-ugurée h ie r 
s o i r  a v e c  le  M alade Itnag ina ire .

A rt e t  B ie n f a is a n c e .  —  L a C hóra le  (fem ­
m es) Je a n  S fo rdzan , d o n t M. C am ille S ain t- 
S aén s  est. le  p ré s id e n t d 'h o n n e u r, donne ce t 
ap rés-m id i, á  la  sa lle  d e s  A g ricn ltcu rs , son 
p re m ie r  concefl a u  p ro fit d es  b le ssé s  m ili- 
ta ires.

L a  p u is s a n c e  m ili t a ir e  d e  la  F r a n c e .  —  T.a
se c tio n  ph o to g rn p h iq u e  ct c in ém a to g rap h iq u e  
de l'a rm é e  p re s e n te ra , le - 23 o c tob re , d an s  
la  sa lle  d es  fétes du T ro cad éro , u n  g ra n d  
film  : L a  p u is sa n ce  n iililta irc  de la F rance. 
L es re c e tte s  s e ro n t c ó n sac rce s  á I  ceuvre du 
« C inem a a u x  p e rm iss io n n a ire s . »

A th é n é e . — L es B leu s  d e  l 'A m o u r  fo n t u n e  
b r i l la n te  re p r is e  a v e c  M iles L u c ien n e  Ro 
ger. D en ise  G rey , MM. L o u v ig n y , L ucien  
P ra d .. .  e t B ullier, s a n s  o u b lie r  á  le u r  léte 
l’in ég a lab le  eo m éd ienne  q u 'e s t  A u gustine  
L e iiche .

B a -T a -C la n . — A u jo u rd 'h u i, en  m a tin é e  á  
2 h . 30 e t  en  so iré e  á  8  h . 30, le g ra n d  suc- 
oés. la  rev u e  Celle ü  M iss  ! av ec  l'exqu ise  
la r ita is is le  M istin g u e tt e t  C hevalier. I.oca- 
tion R oquette  30-12. t

C o n c e r ts  C o io n n e -L a m o u r e u x . — Cet 
ap rés-m id i, a  3 h e u re s , p re m ie r  c o n ce rt avec  
le co n co u rs  de M lle E dm ée  F a v a r t ,  d e  l'O pé- 
ra-G om ique. Au p ro g ra m m e  : Ecole fran - 
c a ise  : L e C arnava l R o m a in  (ouvertu re), II. 
R erlioz ; C hant fú n e b r e ,  A lbéric  M ag n a rd  ; 
F réludc  A 1'A p ré s-m id i d 'u n  F aune. G lande 
D eb u ssy  ; C h a sseu r  M aud.it,  poém e sym - 
phoniqúe. d ’a p ré s  la  b a llad e  de B urger, Cé­
s a r  F ra n c k . S o u s  l a  d irec tio n  de M. G abriel 
P ie rn é .

W alU tnste in  (T rilog ie) : I. Le c a m p  de 
W a lle n s te in  ; II . M ax e t  T hécla  ; III. L a  M ort 
de W a lle n s te in , V lrtoent d 'In d v  : a) Le Roi 
d 'Y s  ( ( a ir  de R ozenn), E do u ard  L alo  ; b) 
l.e  T im b re  d 'A rg e n t  (rom ance), M lle Edmée. 
F a v a r t ,  C am ille  S a in t-S a é n s  ; L 'A p p re n ti  
Scrcier, sch e rzo  p o u r oro liestre . P au l D ukas. 
S o u s  l a  d irec tion  d e  M. C am ille C hevillard .

N O U V E A U-1 251, ru é  Saint-H onoré. 
-M itro  p p é ra . Concorde, Madpleine 

AUlOVnb'HVl. MATINEE KT SOIREE 
P í  O  I I  -V* K  A  U  X  I y  t e  K  t !  T  s  

V ing i vedettes et attraotions inédites

—  E nfin , vous vo ilá  en  bonne  vo ie  do gúé- 
rison .

—  Ce n 'e s t  p lu s  q u ’u n e  questio n  de tem ps. 
M es so u ffran ees  p h y siq u es  o n t  d isp a ru . 
Q u n n tá  m es  souffi’ances m o ra le s  !... Jo  voig 
á peino, il est. Vrai, m a is  su fflsam m en t p o u r 
é tre  d é liv ré  d 'u n e  obsession  ho rrib le . Je  m e 
s e n s  c e p e n d a n t encore Iré s  élo igné de m on 
a r t .  J e  s tiis  s i  faible, que  je  m e dem ande  
p a rfo is  si je  p o u rra  i en co re  T exercer.

—  N ’en dou tez  pas, v o u s  reco u v re rez  vos 
fo rces com m e v o u s  avez recouv ré  la  vue.

— J 'a i  beso in  d e  le c io ire . A  pai l i r  d 'au - 
jo u rd ’hu i je  su is  u n  ré g im e  de su ra lim en ta - 
tion  e t  je  p u is  enfin  s o r i i r !

C ela do it v o u s  fa ire  p la is ir  ?
—  U11 p la is ir  que  I o n  n 'im a g in e  p a s , et 

je  v a is  fa ire  c e tte  s u rp r is e  á  m a fem m e d 'al- 
lei’ la  v o ir  d a n s e r  ce t ap rés -m id i s u r  la  scéne

D ans la  n u i t  d u  1er a u  2 m a i d e rn ie r , des 
ind iv idua  a 'in tro d u isa ie n t d a n s  les m a g a s in s  
d e  MM. L oxton  e t L ap ie ri’e, fo u rrc u rs , 20, 
j ue L ouls-le-G rand , e t  em p o rla ie n t p o u r p ré s  
d e  50.000 f ra n e s  de fo u n  ures .

La jíolice a r r é ta  d eu x  d es coupab les, Louis 
G au tro t, v in g t-tro is  a n s , e t  A nn iba l M agi, 
d ix -sép t a n s ; te tro is iém e, A ndré  D ela ltre , 
a y a n t  réu ss i á  échappea- a u x  réch e rch es .

"G au tro t e t M agi c o m p a ra is sa ie n t, hier, 
d e v a n t te. c o u r  d ’a ss ise s , a in s i que la  fem m e 
R am p o n n eau  e t  u n  m utilé  d e  la  g u e rre , J u ­

les M andin i, in cu lp es de com piicité. Ces 
d eu x  d e rn ie rs  o n t é té  acqu iltés .

L ouis G a u tro t a  é té  co n d am n é  á  tro is  a n s  
de p riso n  a in s i que  D ela ltre , b ien  q u ’en  fuite. 
A nn iba l M agi s e ra  en v o v é  d a n s  u n e  coloide 
p én iten tia ire  ju s q u 'á  s a 'm a jo r i té .

L a  f a u s s e  p e r m i s s i o n

Le 3* conse il d e  g u e rre  a  condam né . h ier, 
á  qu inze  m ois d ’e m p riso p n e m e n t e t á  300 fr. 
IT am ende, M. P a u lin  .Nlassoulier, pnb lic is te  
e t  s e c ré ta ire  d e  M . D urafo u r, dép u té  de la  
Loirc.

M. M assou lie r é ta i t  incu lpe  d 'a v o ir  fa b r i­
qué u n e  fa u s se  p erm iss io n  p o u r p e rrn e ttre  
ñ. son  fré re , le  c a p o ra l Jean -fx iu is M assou ­
lie r, p o ssesseuv  d ’u n e  p e rm iss io n  ró g u lié re  
p o u r A uriílac , d e  p re n d re  u n  tra in  de voya- 
g e u rs  p lu tó t q u e  celu i r é s e r \ ‘é  a u x  p erm is- 
s io n n a ire s , e t  ce a fin  d ’a r r iv e r  p lu s  v ite  a u ­
p ré s  d es s ic a s .

L es e ffo rts  d e  Me E rn e s t I a f o n t ,  député, 
n ’o n t  ipu o b te n ir  en  fa v e u r  d e  so n  C lient le  
bénélice  d u  sui-sk; ^ a ’il  soHic-itait.

de 1'O péra-C om ique.
— C 'est v ra i  q u e  v o u s  é tes u n  délicieux 

m én ag e  d e  d a n se u rs .
—  Oui, m a is  je  n e  su is  p lus, q u a n t á  moi, 

que  c a p o ra l m itra ille u r. Je  Tetáis h i e r ; j'es- 
p ére  b ien  le re d ev en ir  d em ain . Ce s e ra  d’a- 
b o id  te  m eilleu re  p reu v e  que  je  su is  to ta- 
lem cn t g u é i i. E t pu is . k‘s h o m m es s e  do iv en t 
á  1a g u e rre  ju sq u ’á  la  v ic to ire ... X ous dan- 
s e ro n s  a p i tó . . .  q u an d  n o u ? -a u ro n s  recon- 
q u is  le d ro it de dunsci'. —  R o g e r  V albelle.

C o m é d ie -F r a n g a ise . — M. E infle F a b re  
n o u s  p rie  de dk-e que, c o n tr a iie m e n t á  cer- 
la in e s  ih fo rm a tio n s , pub liées d a n s  quelques 
jo u rn a u x , il n’e s t  nu llernen t d a n s  se s  p ro je ts  
d e  m o n te r  lu  R abou illeuse  á  l a  Com édie-

T H É Á T R E  D E S  V A R I E T É S
T o u s  le s  s o i r s  á  8 h . 30

LA FEMME DE SON MARI
G R A N D  S U C C É S

Matinées : jeudis x t  dimanehes A 9 h. 30

Cet aprés-m idi :
C o m éd ie -F ran g a ise , I h. 30, Poliche. 
O p éra-C om ique, 1 h . 3 0 , le Rol d’Ys, les Amou- 

reux  de Catherine.
O déon, 2 h .. l’A ffa ire des poisons. 
G a ité -L y r iq u e , 2 ti. 30. la Vlvandiére. 
T ria n o n -L y r iq u e , 2 ll. 15. Ma Mié Rosette. 
A thénée , 2 h. 30. les Bleus de Vaniour. 
C a u m a rtin , 2 ti. 45, Come along !

Dans ies autres théatres, méme spectacle que 
ie  soir.

Ge so-ir :
C o m éd ie -F ran ca ise , Andromaque et Pélée, Grirt- 

golre.
O p éra-C om ique, la Vie de bohéme.

' O déon, 7 h. 45, l’Af.faire des polsons. 
B o u ffe s-P a ris ie n s , 8 ti . 30, l’lllusionn^ste (Sacha 

G u itry ).
V a rié té s , 8  1). 15. la Femme de son mari. 
G y m u ase , 8 h .  30, Petite Reine.

I V au d ev ille , 8  h ., l a  R evue.
1- 1 ■ 1 . , ...i ■ ■ ■"
Caries postales. Papeferie. Arboles p r Militaires. 
Tarif gratis. G .B énazet,-í.i’.d e  la  R oynie, Paris.

SociétB anonjrae les AciéFies de Frasee
C a p i t a l  : 20.000 *00 F r a n c s  St£ge Social: 6. rué d’Antin, ¿t Paris 

MM. le«  A ctio n  a  res - o n t  convoquéis e n  a ssem b lée  g é n é ra le

d e  d é p d t ues  t i t r e -  d a n s  u n  d e s  g r a n d s  é ta M isse m ea ts  de 
c ré d i t ,  d e v ro n t  é t r e  léposés, le  8 N ovem l-re a u  p lu s  t a r d .  dans 
les b u ro -u x  d e  la  S o d é té ,  ó  P a r í- ,  I sb ^ rg a e s> e t  A ubin. Dix 
t i t r e s  s o n t  néce-*sa r e s  p o u r p re n d re  p a r t  á  1 assem blée . Les 
p o sse -se o rs  d e  m o in s  d e  d ix  t i t r e s  p eu v en t se  g ro u p e r  p o u r 
a tte in d i  e  ce ch-.ffre e t  s e  faire  r e p ré s e n te r  pa* I un  d > u x .

Chátelet, 8  b„ mardi. mercr., jeudi, sam., dim .; 
2  h., jeudi et dim., le Tour du monde en 
80 jours.

P a la is -R o y a l, 8  h ,  Madame el son filleul. 
G a ité -L y r iq u e , 8  1 1 , la Muette de Portici. 
T ria n o n -L y r iq u e , 8  h., P aul e t Virginie. 
A m bigú , 8 ti., le Systéme l)
A nto ine , 7 h . 45, le Marchand de Ventse. 
A th én ée , 8 h. 30. les Bleus de l’am our (Leriche). 
G ran d -G u ig n o l, 8  ü . 30, i a  Grande Epouvanle. 
M ichel, 8  h . 30 , P lu s  pa c h a n g e .„
T h . R é jan e  á  8 Ii 3u I ne I t e iu -  e h -z  /»• tone. 
R e n a issa n c e , 8 h . 30,Vous r ’avez ríen á  déclaier? 
S a ra h -B e rn h a rd t ,  8 1). 30, les N ouveaux rlches. 
P o ite -S a in t-m a r tm , 8 t;. J5 , Montmartre.
C lu n y , 8  h .  15, Chantecoq.
E d o u ard -V II, 8 h . 45, le Feu du voisin.
S cala , 8  h ., O cc u p e -to i d ’A m é lle .
B a-T a-C lan , S h . 30, la  R ev u e  av ec  M is tin g u e tt 

e t  C h e v a lie r , L oe. R o q u e tte  30-12.
T h . C a u m a rtin , 25. ru é  Caumartin Cp so ir . 8 h . 30, 

Come along ! revue franco-américaine
N ouvec.a-G iri4ae , lo u s  lea ju n a .  ; j u i  ...lld i, á

8 h. 3o: m atinées jeudis, sam edis, diuianches 
e t  fétes. á  2  h.

M U SIC-HALLS 
O ly m p ia , tous les soirs. M at. vendredi e t dim. 

CINEM AS
G a u m o n t-P a la o e , 2  h .  15, et 8 h . 15, Uní. 

3(3/3 Idylle au pays du  feu . Loe. 4, r. Fore-t 
10 á  12 e t 15 á  17 h. Tél. Marc-adet 10-73

   « —
Le g ra n d  no m b re  ae m a n u s e n ts  qu i nous  

so n t e n v o y é s  e t la n éce ss ilé  oü nous nous  
vo y o n s  d e  n e  p a s  les rendre . q u 'ils  a ien t é lé  
p u b lié s  o u  n o n , nous (orcen: á  p rier  nos  
con fréres  C. no s co rresp o n d a n ls  de garder  
copie  d es arlie les q u ’ils n o u s  aaressen i.

A L 'O tiv iE R  ROMAIN. *Huile d ’OIíVe g a r . puré : 
l es tagnon  de 10 1 38 f r .;  e x tra - i ie ig ( \  40 fr. f=n contro 
rem b. A. C arrier, 3. pass. R ibet, Tunis. M ari. Fraile**'.

T euez-vous votre  Santé en  0 rd r6 ?
On s’aceorde 4 reconnaltre qn’i! n ’ast pas de snccés possibla 

dans la vie pour qni n’apporte en t/jotes choses l ordre le plus 
métiouleux. Mais sait-on bien tire r de ce sage principe toutes 
ses eonséqnences ?

Cortes il est raisonnable d’étre ordonné dans S03 aSaires 
comme dans sa  maison. mais il n’est pas moins nécessaira 
de teñir sa santé en ordre. Car s'il eut indispensable de retAsu­
rar instantannément l’o'ojet ou le dossier dont on a  présente- 
raent besoin. il importe bien d’avantage, devant an effort k 
foarair oa une tSche & entreprendre. de pouvoir compter sur 
sa santé e t  de la  retronver ímmédiarement en bon ctat.

C'est pourquoi lorsqu'on se sent affaibli, mpl entrara, ner- 
veux, lorsque le manque d'appétit porte á  craindre l’attaquo 
srochaine de la  maladie, il tant, sans surseoir, mettre bon 
ordre A tout cela.

wracarnis ”, dés le premier verre saurb s'employer elfl- 
¡acement & remettre en ordre votre santé. Tonique. fortiflant. 
ipéritif stimulant, “  Wincarnis " vin généreux au tan t que déli- 
oieux, donnera leur place e t lenr véntable «aleur a  votre

Son
organisme.
“  Wincarnis ", qne plus de 1A.000 médecins recommandent, 

a done sa  place dans toute maison en ordre. S'il n ’est pas 
encore chez vous. saches qu'il e s t i  votre disposition dans 
tontea les pharmacies.

A VENDRE, DANS PROPRIETE DR0ME
m  1FF H É T R F 8  10016 «url U t H L  IIL I l \L J  400  heetares environ.

COUPE VIEÛ PIN5 sv fv e s ire s , s u r
120  líeoiaros environ.

Coupe vieux gros chénes.
BADIN, 7, rué Vi Lias-Farad is, MARSEILLE

Huile d’olive pu ré . Colls p '  10 1. c. rem b. 38 fr. fco dom. ' 
J.L um broso , K .r.B ab-C artbag ía ie ,T unis. Ag. sé r. Ucm.

I  La
S A V O N M E N A G E

Marque S A VI 0B( déposée)
e n  b a r r e s  d e  5 k i lo g .  o u  m o r c e a u x  d e  500 g r a m m e s .  

La Caisse de üOkiiog IO S  Ir.—luukil. a o O F .
TOUS EN VOIS COMTRE REMBOURSEIMUNT
S AVO N S  PER FEC .T . 70. Rué tie Tolbiac, París.

h
iée)|

J
HUILE D’QLiVE ¡ S ' X H S & ñ
t r e s  f ra n e o  d o m íe ile  © uniré  j’em b o u i’sem ent. : 
E x tr a  V ie rg e , 44 f r a n e s ;  l rc p re s s io n . 42 f ra n e s :  
E x t r a  S u r í ln r ,  42 f r a n e s ;  S u rQ ne, 39 f ra n e s . —  
S m a d ja , 40 L o n d re s ,  T im is . A g e n ts  d e m a n d é s .

r  JE  t^UERIS n 
L A  HERNIE

Ch.COURTOIS, '5PÉC1ALISTE HERNIAIRE I
3 0 .  F a u b o u r e  M o a tm a rtre , P A R IS  ,9o) f

CEINfüñES CENT RIERES ÁHA TONIIQUES I 
CABINET D'APPL /catión o u v e r t to u s  le s  jo u r s ,  B 

W - d e  9  a  41 e t  d e  2  a  6 n e u re s .

,0 S i5f S / í ? TS “ S T  L  LAMBE RTF UN£ RAIR E¿ > Magasin 37. Bd Ménílmonfani

U S  PLUS BELLES FLEURS DE NICE
Dféeíliín pir panier postal depuis 1 0  f r . franes 

Mai son  J .  P A P A S S E U D I  Fils,  $
Fondée en 1890 

14 e t  14 bis, m e  de la Bufia, 4  N IC E
Pantera, oran-fres et mandarines, avec 

iteu rs  d'orang-er, depuis 6 fr. franco 
Envoi contre maredat-poste 

U i  Maison fa it a u ss i des abonn. au  m ois  i 
EXPÉnmONS du 15 0CT0BBE an 15 MAI «

»  Étendu d’eau le <
L A IT  A N T É P H É L IQ U E

3 U  L . a i t  C a n d é s
D é p u ra tif .  Tooique, D étepslf, d ias ip c  

HAle, Hougeora. hiriefl precoces HugosltéS.
B o u to o s  E l ü  o  r o s e e n  c e s ,  oto-,con s e rv e  ia (>eau 

u u  v isago  c la i re  et u u íe . — A  l*ó a t  p u r. 
il enléve. o n  le s a i t .  Masqae et 

T a c h e s  d e  r o o s s e u r .

d e  18^9

REGYL guérit maladies d*
Laboratoires riEV E T,53,r. Béaumur. ESTOMAC a n c i e n n e s

La bte 5 r. 50 c. viand

A U

LOUVRE
LUNDI 22 OCTOBRE

J O U R N E E
D E S

d r a p e r leManteau
fantaisie. n n  ..
Longueur 0“60. ¿ ¡ J .
3  fr. ea plus par (i“05.

Chapeau veloars
deesous et rose 4  r  " Ir  
•a lia  1 0 , / D

Vareuse
drap lanlalsle. n i  „  
i   .................¿ I  . "

1  fr. ea plus par  áge.

Chapcau fe u tre
s e r i a r , ^  2 . 7 5

D r a p e r i e s  e t  L a i n a g e s

Ayuntamiento de Madrid
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Dim anche 2 1 octobre 1 9 1 /EXCELSIOR100, faubourg Saint-Aatoine, P A R IS g 100, faubourg Saint-Antoine, PARÍS

l e s  p l u s  é l é g a n t s  m o b i l i e r s

LES SCANDALES BOLO A ETE TRANSFERE HIER DE FRESNES A LA SANTÉ

D - W A E R S E G E R S  B O LO  Q U IT T E  F R E S N E S  E N  A U T O
H ie r  m a t in ,  á  o n ze  h e u re s ,  B o lo  p a c h a ,  a c c o m p a g n é  de d e u x  in s p e c te u rs  d e  la  S ü re té , a  
é té  t r a n s f é r é  e n  a u to  de la  p r is o n  d e  F re s n e s  á  ce lle  de  la  S a n té .  B o lo , e n  e ffe t, n ’e s t  
p lu s  m a la d e , g rá c e  a u x  so in s  d u  d o c te u r  W a e rs e g e rs ,  m é d e c in  b e lg e  a t t a c h é  á  l a  p r is o n ,

L ’A U T O  D E  B O L O  A R R IV E  A  L A  S A N T E  M A R IO N
e t  d o n t  il fu t  d é já  q u e s tio n  lo rs  d u  r a p p o r t  H a y e m  s u r  la  m o r t  d ’A lm e re y d a . L e  c a p i­
ta in e  B o u c h a rd o n  in te r ro g e ra  d o n e  d é s o rm a is  d a n s  so n  c a b in e t  le t ro p  c é lé b ré  p a c h a  
c e p e n d a n t  q u ’il p o u r s u iv ra  l ’in s t ru c t io n  d es  a f fa ire s  D u v a l, M a rió n , L a n d a u  e t  G oldsky!

i n o u i
V o u s  n ’a u r e z  p a s  u n

R H U M E dé CERVEAU
Poudre de Riz LIQUIDE l

«  TACHES de ROUSSEURp our  les soins intimes de la fem m e
c e t  h iv e r  s i ,  a u  m o in d r e  a c c é s ,  
p r e ñ e z  2  p i lu le s  d e

ÉNERGIQUE ANTISEPTIQUE URINAIRE V O U S

Exiges la nouvelle 
forme en compri­
mes. trés ration- 
nelle et trés pra- 

tique.

L 'antiseptique que 
tou te  fe m m e  doit 
avoir sur sa table 

de toilette.

c a r  i l  d is p a r a itr a  c o m m e  p a r  e n c h a n -  
t e m e n t .

PHARMACIE NORMALE DE PA S8 Y , PA RIS
Ervoí rraneo co n tre  l  fr . S5 

Tonte pharm acie vous íéfc p ro cu ra r»

I/OPINION MEDICALE:

* A u  p o in t  de  vue 
¡m p le m e n t p ra liq u e , 
s P a g é o l » s u r  le s

sa n ta lo i e n  parlicu- 
lie r , u n e  su p e rio r ilé  
m a rq u é e  A lo rs  que  
ceux-ci ne  sa u ra ie n l 
M re q u e  d e s  adju- 
«•ants q u i  n e  pour- 
r a i e u l  an cunem en i 
a v o ir  la  p ré ten tio n  
d e  s u p p r iu ic r  le s  la- 
v a g e s  e l  le s iii je c tio n s  
u re l  ra le s  p o u r  les 
h o m m e s , le  l ’agéol, 
a d m in is tr é  se u l. cons- 
t i iu e  á  lu i se u l une 
m éd ica tio n  com plete , 
•  la  p ag éo lisa lio n  » 

D" M ald»»,
a - *

U u r c i  de r b ñ le e n ll í .

Le b o u  page 
PAGÉOLP r é p a r i  ^  

£.’« * *  les \  
b cra to ires  de \  
FUI'ODON AL *t > 
p r i s e n ía n t  la  
m é m e s& a ro n tta  
id e n t i f iq u e s

JA C O U B M A IR E
f a r i n e  d é l t c i e u s ©

est
V A L I M E  NT  F R A N Q A t S

d e s  E n f a n t s  
d e s  S u r m e n é s . d e s  V ieitlaraai 

d e sC o n v a le s c e n ts  e l  d e  ceu x  q u isou /Jrent 
d e  I estom ac ou d e  l in te s t in  

ADM/SE O ANS LES HÓPtTAUX MILITAIRES
CM VENTE OANS

Pharmaeies Herbonslerieibonnes Epiceriei
DEMANDEZ UN ECHANTE LLON C RA TU IT ata

ElablisiemeittsJACQUEMAIRE.VillefranchenMK)
Comme une fleur, par la GYRALDOSE

L  "O P IN IO N  M E D IC A L E
•  L a  Q yra ld o se , d o n t  ¡a  r é p u ta tio n  m on d ia le  s’a c c ro lt to u s  le s  

jou r* , n e  s a u ra it  v ra im e n t, ou  e n  c o n v ia n d ra , i ro u v e r  d e  r iv a le  
d a ñ a  to u t ce  qu i e x is te  e t  a  é té  p ré c o n isé  h i s q u i e i ; il e s t  en  effet 
u n p o ss ib le  d e  r e n c o n tre r  » n e  a s so c ia tio a -  a  la  (oes a u s s i eo m n lé te  
e t  au es i ju d ic ie u se  d e  to u t  c e  q u i é ta it  a u s s i n é e e ssa ire .

D '  D a g o e .  d e  la  F a cu lté  de  M e d e c in e  de B a r d e a u t e .  

Toutes pharm aeies e t É taM issem enta C faaleiain,2, rae  de Valenciennes 
P aris. — La g ran d e  boíl a. franco 6 franes: les 4, franco ffl franes.

Quérit vito A
et nuficafenKfit \
Supprime les 
douleurs de i.m lction 
Evite toute 
complication

D E M A N D E ZElafclisaemenls Cha- 
lelain, i .  rué  de  Valen- 
clennes, Paris. l a  dem i- 
boile, franco 6 fr. fio. 
l a  grande bolle,franco 
11  fr. Knroi s u r  l e  front.

LA TOURISTE
BANDE MOi-LETIÉRC

SPIRA1E

Bxéenté 
par des ouvriers d'art 

de notre grande f f  'tropote 
horlogcre, (Paprés les 

derniers perfectionnemcrús 
de la  chronométrie,

BRACELET-MONTRE
J E A N  B E N O IT

C H E M IN S D E F E l í  reprennent leur rtiméraire norm al par la Bcur-
D E  P A R IS  A LYON E T  A L A  M ED ITE R R A N EE  gogne. Le trajet de Paris h Marseille et inverse-

 - ---------  m ent s ’en  tmouve raccourci d ’en virón tro is heures
La compagnie Paris-Lyon-.Méd; terranee a  rea- e t  le trajet Paris-Nice d ’envirón quaire heures 

lisé. ii daler du 15 octobre, un certain nombre Un train direct de toutes classes parí de Paris
d'am éi.orations iniéressantes dans l'organisalion á  2 1  h. 05 p a r Lyon (ai-r. 6 h. 29) et Marseille (arr
de ses traías-poste e t direets de grand parcours. ¡ 14 h. 58); au retour ce Irain part de Marseille 

En premier lieu, les trains-posie de la Médi- á  midi 50 et de Lyon á 22 h. 10 pour arriver ¿i
te r ranée cessent d ’étre déloum és p a r Nevers e t I Paris á  7 heures du matin.

brafin un traui direct de toutes classes de nuit 
e st re tabh  sur le Rourbonnate, partan,! de París 
a  21 h. 18 pour Clermont (arr. 5 h. 40) e t Saml- 
Etienne (arr. 6 h. 23). Au retour, ce train  part 
de Qerm ont á  23 h. 19 et de Saint-Etienne á 
22 h. 10 ipour a rriv e r a  P aris á  7  h. iO du- 
matin.

Tous ces trains o n t eu lieu pour la  premiére 
fois, au départ de-París, le 14 octobre au soir.

H U ILE  d ’o liv e  puré, extra, s. goút,; ¡bidqn 10 3. fe 
domic. cont. remi)., 1" presskm, 41 f r . ;  2 ', 39 fr. 
Agente demand. V. S itien , 52, av. Londres, Timis.

; d’olive CHEMLA est la  m eill.; Tessayer, 
■ c’est I’adapter. Golis 10 kgr. con t.rem b . 
CHEMLA, 21, ru é  Bab-Cartüagéne, T u.nis.

M" A. MAURY 6- brA’yR?sntmartre
La plus ancien  ne  M»" frangaise 

Envoie gratis et franco 
« k g i l  « LE COUECTIONNEDR DE TIMBRES-POSTE » 

Pnb,iaBt ar!it es philatelique, occasioas, ele 
vSPljáS Nombrenses sirles et paqaets de 
¡ timbres Achéte trés cher les vieilles
a S f a J i correspoodances, ooIlecUons, lots, 
W7w5V nonveantés et Crcdx-Roage.

L’INSTITUT de BEAUTE d’HERBY
{H6td Particulier), 43, rué de La Tour-d’Auvergne, 43 (París EX'), est
re T A B U S S E M E N I  L E  M IE U X  O R Q A N ISÉ PO U R  L E S  SO IN S DE LA F E M M E . V/SQgS —
«así» — Satas— Gorgs — Epaaies -  Cheoelur» — fíides — Empate ment— Taches de 
Beassear — Cicatrices — Obésitá— Polis superitas— Teintspátes ou couperosés, etc 
BfcnltUs admirables. Prodnits de premier ordre. -  Appareils élecU-iques et Ihermiqnes oniqaes.

Exiger ce portrait.

J O U V E N C E

M a is o n  A. B O U C IC A U T

Lundi 2 2  OCTOBREetjours sunrants

B ien ex ig er la  V éritab le  
JO U V E N C E  D E  L ’A B B É  S O U R Y

a v e c  la  s ig n a lu r e  M ag DUM0 NTIER

(Xotice- contenarit re nseignem en ts gratis.

Le gérant : V íctor Lauvergnat. 
íw arhnerie . 19. ru é  GadSfc P arís. — Voluma'

Ayuntamiento de Madrid




